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1154 ALBUM UNIVERSEL

que notre glorieux passé, rallions-nous tous autour dans beaucoup de maisons du môme genre et que,ALBUM TJNI VFRSEL., de -notre langue comme autour d'un drapeau. le dimanche, la consigne était de ronfler ou de
Que notre langage soit toujours :'écho fidèle de gronnuyer au point d'avoir des Idées de suicide.

BUREAV'DE RÉDACTION: celui qui fut jýdis apporté au Canada par la civl- Ce que je n'ai jamais pu m'expliquer, par exeM-
lisation. française. pe, c'est que certafns pensionnaires, (lui n'avaientRàlaS de -I La Pitýme,- M rue satntmJAcque8-

Loin de nous l'idée de ne pas suivre la marche pais quitté leur chambre de toute l'après-midi, arri-
Bone du Bur"u de rogte pour la eorfflpondance, 74. du progrès et de ne pas vouloir adapter notre lan- valent le soir à table les yeux brillants, les joues
TIroIr du Bureau de PoMe pour le8 journaux, 2191. gue aux blesoins des temps présents._ Mais dans très enluminées, la bouche pâteuse et portant, en

cette perpétuelle ascensicu vers le Mieux, que no- un mot, sur toute leur personne, les signes d'un
Payable d'avau- tre Idiome s'assimile les éléments nouveaux qui tête-àýtète prolongé "ec J. de Kuyper and Son,

tombent dans son domaine, tout en. restant lui- Hennessy, Martel ou autres auteuxe bien connus
même. qui figurent toujours avec honneur dans les bi-

Eu un mot, allons de l'avant avec notre siècle, bliothèques; des hommes sobres et bien pensant.À NOS COLLABORATEURS mais conservons vivace sur Ifs bords du Salnt-ý Mais, pourquoi me »erais-je cassé la tête à von-
laurent le "doux parer de France". loir comprendre ce mystère, puisque cela ne me

Depuis sa fondation, 1"' Album Universel n'a Les leçons d'Fiaperanto que nous avons, publiées regardait pas ?
eu ont permis à nos lecteurs de sè renseigner suffi-

pas manqué d'actifs et précieux cOllaborat rs.
Toujours "voués, ces fervents amis de ,art samment sur la nature de cette langue, née d'hier.

ont mis à notre service le généreux concours de Quant à ceux qui voudraient eu--tiver davantage
ce champ d'étude, Ils n'auront qu'à se procurer 6 tt cependant, le jeu le p.us dangereux deleurs talentELI

Plus onreçoit, p*us on veut avoir. Nés bien- une grammaire et Un dictionnaire consacrés au tous bat son plein partout, je veux perler du jeu
ouvel Idiome. de bourse, et, pour preuve, le n'en veux que les.4; voillants auxiliaires ne devront donc pas s'étonner dialogues que vous entendez tous les jourssi nous venons aujourd'hui solliciter d'eux plus

-Xest rulnéIample coEab.oratlon, ENTRE-NOUS ç'aLe priMent appel &#dresse particulièrement aux
Jeunes qui conmcrîtat leurs loisirs au culte des

Chose,'dclnt vous avez vu le splendide mariage,lettres, Que ces laborieux nous comruuniquent Quand on vieillit, - ce qui nous arrive b. tous
leurs essais, ef nous tiendrons à honneur d'insérer chaque Jour, - et qu'on ýxamIne l'emploi de notre cherche une pau7e petite PIRce qui puisse, lui

u eur combien on été donner du pain.dans nos colonnes lee coi»po»ltlons dignes d'être passé, on constate avec do 1
a donc T)erdu sa fortune ?souvent coupable, sens le savoir.publiées.

Cependant, nous semne assez sévère dans l'à C'est ainsi que je me suis souvenu, l'autre jour, -- OUI. spéculation.p-
prfflation des travaux qul nous seront soUmIsý eu .1aant *1 La Presee ", que moi aussi au temps Partout, dans les clubs, dans les sOirëesý, dans
afin de stimuler le'bou soùt die nos littérateurs. de ma prime Jeunesse, J' 'ai Joué bleu des fois à la les parties de euchre, dans les bureaux,'On parle

Inutile de dire que les vieux àerlvalns, qui sont toupie, ùü moine, comme disent les écolier# cana.l 4ýs cours de la Bourse. Aujourd'hui, c'est une
-,rorguell de@ lettres canadiennes, seront encore. dImà,ý pendant les rares heures de loisir queme va.eur Incertaine quil mmte sans raison cýbnnue,
ehéz eux, à r" Album; Universel ". Leur collabo- latskait la confection de mes devoirs et de mes la veille, c'est une entreprise golide qui a vu "a

actions baisser tout à coup, sans qu'on puisse aýssi-ration nous honorera autant qWelle Intéressera pensums-
Et, ce faisant, je croyais dans la naîve candeur gner de cause à cett"Q dégringolade.nos lecteurs..:

Ayent des plUs sixlents pionniers: a la de mon âme Innocente, n'offenser ni Dieu, ni.1ffl. On raconte, avec une envieuse admiration, qu7un
littérature francaJze au Cana-du, notre joprhal 1018 humaines. tel ou uKi tel a gagné en deux mois trente, qua-'

-as c~ à:eOeur de continuer son oeuvre Il est vrai que cela se paggaIt en France dans rente, cinquante. mine 114a8tres sur une -valeurce pays sans foi ni loigue l'on. Wiefforce de faite quelconque, salas se donner aucun matpatrIotIqueý. sans fatl-'ýBleR. que, depuis queAne t It à l'étranger pour dégénéré, dissolu et cri. gue physique, ni effortenw1ý1 Ous ayons Passer ýý6ýGs
éonsid4rablejÊSt élargi le: cadre des matière« qui minel, Justement, peut-être, parce que, 1118191*6 troublante mettent l'imaginatiou en travail et les
ton$ occupent, nous avolle t .euu et nous tiendrons tout,, c'est encore le plus honnête et le p-us moral tétés A. ileuveil.

.4 maintenir 1- Album 'CulvèrseIý' au niveau des qui soit Aumonde. quoi bon s?ëchiner à 'iravall:er, à se priver', à
uwiIleuýes ppblkatlnns littéraires. Ehlien, je vIcus de, constater que jouer au économiser, quand on peut faire comme un tel,:et

Dans la Iculture -du, beau, teue que-'tions. la pia, moine est un délit, à ý Montréal, une offense qui senrichir dans 'l'espaçede- quelques luneffla. Lýe
tiquons, -nous ayons lanémi besoin du emedurg ùeé rend son auteur passible &une amt»de qu'il lui travail- les privations, Yffltiomte, reriÙà d'ýmb4-

d*ailleuro, no-us ont faut payer, Roua peine d'aller passer un certain ellea, Ze pauvres "èuxi, bm-nc>À toutkil pluspou 1 p
àocorýM jusqu'ici leur entier »voUement. nombre de-Jours et.de nulta, sur la palAe humide lies begogi 1 téàx qui peinent de leure malus. au de,

Grâce au zèle dé ces collaborateurs, î Albrum deecachâts. leur cerveau.
Universel ', 8,enrkblt de ýma«nif1 ffl,é Wustmtlýôùgl Du Moins, c'est ceque m'apprend "La Preme "1ý Et, penMnt toujours à cc, un tel, dont la forfýne0, - qui rapporte que deux. ou trois gaMln$ Ont àé cou- sublte leýbente jour et nUItý Voilft qUýUn triste illa_qui vent porter au loin la fiert6 de nos Mouumentq.

damnés à une plastre d'amende Ou a huit Jours de tip, -un bliave homme ptenýd Icý% quelquefs cenWne,nationa=
ftr l'âfle de la publletté, la réwtümée ide, notre PTI96E, et Je ne volopfils que ce journal ait un lnté- de piàsiresý qu'il de peine et de misère,

Cher puys francb1t alngi le#-diàtàn.e" 4t.. ' joint rëtquelwnq4ëý&ýme tromper. courtier achetgr-du
au concert des nationo qai c=ptent; Bons le Power 11, xiii " Steel 11, du Coa' , du j8treýt
06leil. n'Importequal, cLépose la somme qu'on

Nous voulons qqe, de-ý«w en lAtL$, lèe VSduc- Au note, Il- est *vident que certaines de et... attend.
-tIms -de ',""Album VulversÉ " exhalent des parý MN ýles Auglalg, par ex-emple,'oiit de olnguliéres Il attffld la baume et v9ici Que,,.psr. Mù .Uur
fums du tZTrýjr . can"enl eontïqbWWt psr; là Idées"i3ur'le-9 gens, Même :es plus, Innocents. pour lu4 la baume me prodult , Il peutý- yè4d re avec
même à â1t4ýu1.erl la Vigueur intepectaëlle de: J'ai fAnt, longtMps. partie d'un cImbi dont les di- un petli bénéfice, maI#ý: il trouvé -eue i3ei «,egt 1)11,s
tre fàce. recteurs k«fflt tous et protestants, assez. É attend, Il attend il bieu, quà un ino-
Que nos amis-arflem no" adressent. donc -lei; et OÙ Il Màlk: AtrIetement défendu de Jouer au bIl- ment doun4L &L marge est abeorb6e ýet ses éebao-

meilleures mmamËone de leu 1 il répertoire, et »ug lard, sous le préýt1exte probable qUe le bruit produit mieg disparaissent sans laisser la molndre trace,
eu ferons bén*nder la ýiniiltltnde de Goli lecteurs. par le-$ billes en se rencontrant, pouyait troubler Dkntres fofsl;, le pauvre diable na pas mýémeowtWe daux, le, paffle, nous nous tU. le Père Eternel dans ma quiétude dominienle. p6iaýeeiý Pa s4agères, il est ', IRV4 1, tout de suiteI
jours imdey.ý>,ài6diquer 4n,,Publlc les noIng dé On voifInt ni*me, un jour, nous kterdIre le leu Carý.ÀýxîfII1j Il faut bien comprendreý utie chose,

ligurgeâm« et nous C , W que _101 im tel 'ta I c un gros, bfýn6ripeLreux qw nous ituto=- esM43 dé leur demIlles, malo noua nous f Il fauttameA assez éloquents pour prouyer R,:Ilos pergé., prendre rurgent qUeý ue Wrtý et Ce qUeýqUp PaI4
ýctfteuie que ce jeu était d'Une 1=10,2etce tele Que,, ýsetroUýe daile le 9 dépdte des petits spéculateur
pendWt tout le M«yen-A9ëý il 46talt-perMIS dane 4" petits jGU_ýU" Qe U*ýO)at-P" les rleinsles 2ouýent9 et les communauté$ mllgieuteu et î4lidef peur tMlle :tagë,& du ixxàr.
que, lorsqu'un Joueur gagnait la partie en Ms&1ýP imhé et d4»M*
le premler son dernier domin il pffamait c* C*ëst delle la n*ine histoire, ceýëùnt'Sur les 'insteu» 4-Rieý multitude '-Èle nos 1"- exeWnýatlon de Joie en Mnissaüt le SeignetT,-: les geqs qUi =Ugdnt les PetÎtg.Iles ay.94g era derotr d1goentinuer l'engel- " BellodIfaulus Domino 1 d'où vint,, par abrévw kâls, &ý emté des' ý"a1s cOu1ýtIûm en qutguement 'Inaugurer un coin vlation, le U (îolVent p&Yýtr U»e forteý4e, J'ek>er4Üt», afin il, nona d jem avoir CoUfIRIW8ýdé_"_I& bag*e fraû4alMýeý notre 184_ ýXoltr »CfeM6ëý pulsée d» Ji U bouquin q»eléon- gommé, pour aýûft- siège Aý là -B
Élue, les plongea dans ut iésu de penséeff, -Paur exercer (>fflcielwlnënt leur' Mètter, see." %»lpt revouer, le ft,&uW$ est trop ffl-eusem, et nous pontmuï%ines, à jouer ý aux tieuvent de louoitea cablnete bg»ffl

offieines de epangc, des 'ýbucket-shop1ý, quil Wof_ý'Men_& nfëj'ý)*rù4 notre langue: imbii de% Dang une malkon de ptsnglôe auglaIse, OÙ je, frellt. alteme ige(Mntie ët qui ne sont trop soliient,-flolents, et C'est vaur -18 c= Üs. ' pendant six' mois leo, souffmn"s de la Que de véritables coupe-korge fInagelem, oû l'àe0epRîý à;àïiýï 4" e«ff* 10 pô%rrOU9, contre Yen- faim, Il 4talt d6feudu de jouer aux échecs, ýet glapeque à mettep Portïm do
lotgo" 4tMW1ý1W, que "us Jaiý" Je 'ne pus d4eouvrlir :a raison de cette me- tous, en tentant les PC-fite's bourseg par le, chlftrc,,',

ÏJý>e »&-le de intre dMý0 'Di»nuÉ, JUOQU$atL jour où j 'appris que. mtnlme des dépUs ëXig* des clients,
om- 4 ffl- Miuonw ýMc* Ua-MbRUd de 8ýGupe et de »Mnluetl avait reçu Ces uudftngeeýdee plue a&alit &'%w1k*0WAý S& la tête, Vingt Auà 4upümviLpt, Un coup de rieux et, -bien que IË, lot en d«,ýýde jeximtence, ý;l000r leur ÈOIOM oubS'e'là lffl ý'avet- appliqué, un naturel mal Càneda, Il »'e*"ée p" moins; prouvé qpirie». , ý1 

la Il11,ýM*e vïh = _,,ýJ»btre ""beau 4ani. i'Ocmnië, et que le *"t très Xëebe1ï%ý,
lidiol" 1iMPWeý XýMýM»tI aveit été alle pertýarbatlon ý -cimt &'que fýe rendent wý0«YMem dprèe aemii

prétoue ÂRIM w f"ultéi cérébrales du ma- rffl leür ýËk, lés: euluyýAïeuraquiont
iskýîXs;ý 

proýV1»toB* ail mamb*, et 4à*ug rlaquet leui, 4 ' t-1-,ýCe -Aebt pgje,',du xWe, un fait Isolé,, une exm: -gent a lm jeo qUý0 Connet 1-ýur
dbpibb que la »èmeý tw exwiïii 100t Mit4i'r, qui lé £*li4ùu à la

_4
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Mais C'est prêcber dans le désert que de prêcher Mais, quand le soleil se mettait de la partie,

un% joueur (lui, malgré les pertes qu'il peut subir, qu'il faisait craquer es bourgeons et permettait NOTRE LANGUE

conserve toujours l'espoir de se refaire et d'arriver aux premières feuilles de montrer un bout- de

09nihie un teIý vert, il était tout autre. Dire aux Canadiens qui vont s'établir aux Etats-

emt la fièvre de la sp,&culation qui pousse au -Ob ! le beau Pays, le beau Canada, quel réveil Ulis Qu'ils ne doivent pas approndre la langue

V()Ii,à la folié et au suicide, bien plus que la de la nature, quelle merveille ! ang7,aise serait aussi ridicule que de :eur conseil-

Butes pensait bien et disait mieux encore. ler de ne pas travailler.

LEON LEDIEU. La langue anglaise s'impose à, tous'ceuxqu'.

Yfuient, comme on dit, "se tirer d'affaire" dans

En pariant de spéculation, je ne puis cftte partie du continent américain et même> au

4n'mPêcher de penser à l'affaire Humbert, qui se 
Cainada.

déÈfýÙ»e en ce moment (levant les tribunaux fran- SOUS' LA STATUÉ DE CHAMPLAIN D'ailleurs, bien mal avisé serait celui qui, ayant

W& 
l'oter-sion d'apprendre une langue étrangère, -né-

C'en, Une merveilleuse aventure que celle d'une gligerait cette ocasion sous prétexte qu'il est assez

madame Humbert, qui a Bu fa ire miroiter poêsie rEwpectueusement dédiée P. M. le s6nateur Philippe Landry savant Pour gagner sa vie. La science.. n'est

Uu% yeux d'une foule de gens, un héritage fabu- jamais lourde à porter, et il est depuis longtemps

Qu'iques hommes sont nés pour un nouveau Siua,

:"ý,,leux qui n'existait p",. bicu entendu, mais qui ul admis en prýnûIpe qu'un homme qui connaît deux
1 els, travaux Dieu les prédestina.

Pelmie; d'extorqucr cent millions de francs, A a'iminDri. & brise. langues vaut deux hommes.

uMons de plastres, et de vivre pêndant Contre leur volonté tout obstacle b Apprenons donc l'ang'ais et tàchons de l'ap-

VM&t ans dans un luxe Inquî. Ls marquent leur chemin d'un lumineux sillon, prendre comme Il faut ; nos compatriotes d'ori-

-Une.. escroquerie de vitigt milliws, de piastres ! Et sur leur cÜef flamboie un lambeau du rayon gine différente ne nous en aimeront Que plus, et

'fTI lý 
st Qui couronnait Jadis la tète de Moïse.

ýra11Îce !' Vous voyez bleu, que la France e Bi eux-niémes cin remarquant que nous avons ap-

"Moralisée. 
pris leur laýýue, ne s'empressent pas d'apprendre

PAuh t c'est une bien petite filouterie, à côté de Dans l'ombre des berceaux ces êtres surhumains la nôtre, tant pis pour eux !

de ý Londres. Perlez-niol de Wliitetacker SenleýUt toucher leur fiýont par d'invisibles mains, Cependant, ne poussons pas les choses trop loin>

la bonne lileure, ýeo1lÈ%Un voeur'sérIeux. seutlit tomber sur eux comme un baiser d'étoile, La langue maternelle avant tout. Qu'elle soit

milIIûýnsde francs 1 Gent dix nfillions de Qui leur fait entrevoir jeB, choses e venir, celle de nos ccifants. Que les premières paroles

Car le mystérieux et muet avenir de tendresse qui frappent leurs oreilles soient des

a lancé dm affaîrm colo'ssales et pour les Prédestinés lève un coin de son voile. paroles françaises. Que 'es premières et naïves

de*, milliards. il traînait à sa remorque prières bégayées par Ss êtres chéris soient des
eillent des lauriers. prières françaises.

w-embTýËà àe la; plus haute aristocratie Dès leur Prime Jeunesse il$ eu.

11 à-rulné Lord Dufferin, il a Mis sur :& A la fois laboureurs, apôtres et guerriers, Ne craignez rien 1 Quand l'enfant connaît bien

milliers et des milliers de petits bour- Ce,ý preux sont emportés par une ardeur divine sa langue maternelle, Il apprend plus facilement

commerçants et rentiers, qui lui avaient Wu, leur fait accompir les p.us féconds travaux. une langue étrangère.

leui,*8 économies, ampérant toujours les dé- lis ellercileut conetgui-ment (tes horizons nouveaux, Un inspecteur scolaire, qui a plus de quarante

lep en peu de.ýtemp& Le eGmbat IQW,ý$édutf,:-le 'danger les fascine. années d'expérience, me disait un jour Les

gogos que Whitetaker Wright a ruinés ne -Jeunes Canadiens qui apprennent d'abord le fran.

ýâkýtrýpm'& plaindre, car, au fond, lia-nétaieut à1sýnt A,-Ieurs.fdyers Un étewel -adieu, Çais tout Beul, et, Plus tard, le français et l'anglais,
tter pour Dieu,

hoseý que des joueurs qui voulaient gagner Au bout de 1 1111lyerg Ils vontlu en meme temps, 8pprE91nent toujours mieux les

Et 1,oeil de »hovah avec, amour, regarde
elit d'auiree spéculateurs. 

deux langulea que deux qui apprennent d'aboi-,d

ont peH.Ii, c'est tout. Ces soldats qui se font de la croix un rempart. l'anglais tout seu:.

apt au sublime voleur, il vient d'être arrêté partout du saint Progrès Ils portent: l'étendard, L'étude de la langue anglaise est une nécessité

-York, tuais il se refuse à retourner en Angle- Et de Ylilumanité 'comp9sellt ravant4arde. sociale. Encore une fois, cela ne se discute pas.

où plusieurs personnes cut Intérêt A causer 
Mais la langue maternelle doit être notre langue

lui en présence d'un juge et d'une douzaine Ils révent, dl iidir'li terre des aleuX,_ de prédilection. Nous devons la parier entre nottR,

A jeui regard sansý%fa brireUn but radieux, en famille ; 'nous devons I!Rlmer,, parce qu'elle

P,ýut-,étre réussira-t-il à rmter aux EtittB-Unfs, lis. marchent Voelà toujours tburné' vers quelque nous fut parlée dans noire enfance par nos chers

"il Polu'it eontinuer à exercer les petits talents [4me, parents qui,, "es premiers, nous euseigmèrent

eont désormais rendu célèbw dans lis Màrclk,.ilii.ét Ie eux disparaît, devoirs et nous prêchèrent le respect des bonnes

déni mondeBý Ils Parlent, et roli voit S'indiheýr la forêt vieilles traditions.

$'entr'ouvrir là montague et filàsG=er:]:ablme. Certaine peupleia ont eu à soutenir, pour le m&iný

tien de leur langue, de 10119ues.et pâuibles luttes.

Le leu de la guerre coùte cher ýauss1. lis, tièment de# flalnbletL'gx. que rien. ne fait Pâlir, 119 ont tenu - terme, Ils ont combattu le bon com-

de effl derniers exercices de t1r,'ý1e iculrasgé, Ils n sou- Connent pàs Cë Que c'est que fléchir, bat et ilïs ont triomphé.

10 Fo =-Wable, tiré vingt-sept> coups de E-n vain, la et.la Wm.leg torturej Nos amie de langue anglaise nous donnent sont

011, chaque coup coÙtant au payis trois-'cënt-dl± Ils- coffibattiént. sans, treye, enchaînés BU devoir', ce rapport un exemple que nous pouvons imiter.

8, Cf« vingt-fept. coups ont été tiigt iwýr 'Et ces séiublentparfels avoir Voilà des gens qui, ne rougissant pas de :eurs an-

t de B,ýx cMýB pieds carréa de suW leie, e Le r4MUr de la blessum cêtres, nesongeront jamais à franciser leurs noms.

ute de quinze eerit ace à 14 Quand un ' soldat se trouve loin de son sol natal,

r de guerre 
Nù,f rý de cWffl6r=tB, ll:,%e croit tout à coup traciKporté dans Ra patrie

e dl à cause du dEýiRqf des lùt co;ýawe>Î I'hoiiÈýw quelfflaëi ehêUOý 9,éaùt»,. lomqu'il enýeu& ýàuer ou chanter l'air national ou

t de lee'elme Qnd(;y"te et sereine qu'a volt flotter auvent le drapeau de son pays.

vingt-ept, cou selet Pkine d-9xerdeur, Nous aussi, nous élommes chez nous partout où

ps, un seul a porté, uuë. faitlé-ombSu

eormbdable ebûte eus de, sIx vàlMçità de -vrâ roë' reneantrone un, ami qui parle notre jaqRgue

et S'es canç'as Bout des 'Plus peeetlý1nuwý us atbee 1 P , eZÏ d e et sent palpiter son coeur au sourire de notré ilo-

propffl, uÉý«ltIqüe oé",deum.ude dq queIlë-,ý 
rieux ffls& La patrie, c'est, jusqu'à un certain

p(dut,,Vendroftoù l'on est bien _9NE, lm

ý"t être en guerre un -10utiatsé qui co-Q1eý 
UBI B

millions et qui 1 1 iie peut atteindre, leý b PATIUA ; c'est le pays où '1'on peut vivre en

sur vingt-sept.' 
paIxý, où ý Pon prie. Dieu sans être persécut4, où Yon

-1ýt'oblème rite semble Mal posé,.< èÏr ou -, nÊ -Parle sa langue. Mais la vieille Wtrle, la terre

t "P" É efst 'e prpiù 1 fer, le dernier, on quel 
u&tale tient la ýme1lIe=e,»aace au fond

:4>6r9l tif quels sÀciat,,Iéo. ravàgés #r6beibles du coeur, et elest. furtôe en P«,Êlànt d'elle en fran-

e de la nature de ýeux quisomt trà-, erIs. que nous, lui proüy1emn8 la'%éoustaneè et lik

1ý" eeg éces de m»xInýý vurê) »5ncefé Ce notre attachement.

énormes pl, 
(voir, 9PL

st très pom1ble que le ffluvi 
MAN DES ER&BLES.

oeuvres vivem, go que le publie du me-

e d'érazi, intitulé '.'rëe

*"#t coulé en peu d'instants. tsibi. au

, ýM' 1 n leu. 1 poit, trots cent-dIx Piastres le coel que rians publions aujourd'hul - îen. frontispice. POSTE. EN, Y

,ÏI*4'PeÜ'o>r, Burtout quand, un wýnque le Cette OeuvTe dlart aéra religieusement conservée

Par nos pieuses fainulee "-na4tenùÉz.

Le d1walftelie 'des Raiýesui -doit son nom à Yu- IL de 'r-, Nýaner.. - e ré-

)ers sifflé# parmi les çaeic4e Ne PoUrriez-ýý' ýÀ

..sage, établi dés lês Prem 
noui

J -le: pentempe. de poeter ce Jour-là, en Procession et:Peu-ý :e«rer d'érritis plus >rsonnýjj 1

érables coulent, ýèe sous :.fidèle
dant l'ottlice, des palpIA0 ou àfs nmeDulz d'arbTes dia sÈtWeIre à vo& dëgim..

X&ý8 terre, '01LX soue l'ea apyu en coium4moratiQude l'entrée triomphale de J4u3 :< J. suie, sý ýr. de Blainville. - pour-

quoi, ? " TaËr -mal pour un eâ4Êý b ferons

-ÇlLio'yclig, Il, r«t 101n'de reeeembler à oe e Jérmlêm :.: - . 1 1 1 1 1 1

tout, en éf 
iý

auquel leo pô,- Les 'va0giles Ù011[à râcOn fet, que, le b1etàýtàt

w(iple. de zémoq.iera, averti de "arrivée de Jýéeua,

'40É huit jowm avant ý la Fmule, a» au-devant de-lui

le litkump'N', que léa lina étendirent leur;w- vétçment8 sous ses
couvri 14 ptre:,td*tme Mt wk midon gýM,ýë em

rent le chemin- de fenil-

%ën ju= a,"le temple en
'87à Fils, de rwvId 1 Uni Deqlàot Yý it :à liftemturf, id,

Èac4ër,ý, -1Joeý"?th 1 llips 
eût u4 >u1Slt

qui 4u Tré#,;-tH4pt 1 1& réalité chaude et paWf*Jaeý deg éyëtle.

fète est appelée nieuti; éüutemPorulnsý M U*Ulýritýïe

À

à ie Jý
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--------------- détale française, enfin, lui -s portesavait ouvert si,

en 1996. Il y,,succédait à Pasteur.D'EUROPE Nul iia abordé l'étude de la littérature fran-
çaise du Moyen-Age avec pus de -zèle, plus de
conscience et plus de discernement. Nul n'y a

- - - - - - - - - - - - - - porté plus de lumière que lui. Il a donné la vie
réelle à plus d'uiifàiitôtne MgendaIre'qul nous ap-Paris, 17 mars, 1903
paraissait, au loin, dans la nue. Il nous a eihumé.Grand, droit, le front haut, le nez busqué, la
des ancêtres Intellectuels. Il EL aimé -passionné-bouche feiae soussa moustache, comme la barbe

ent la science à laquel-e il s'était voué.entière et les cIieveuxý toutc blanche, M. Gaston ln
Dédiant à la mémoire de son père un recueil deParis, membre de l'Académie française, adminis qué:Que-s-u-nes de ses magistrales études, il écri-trateur du Collège ae France, qui vient de mourir

vait, en termiuaqit la préface dece volume S'ilà cannes, aurait évoqué assez, n'eat été le binoce
pouvait les lire, il arriverait à y retrouver, à dé-d'écaille qu'il partait, les deux verres repliés l'un faut d'autre mérite. les scintiments qui lui étaientsur l'autre, fiché dans l'orbite gauche, à la façon le plus cbers et qu'il s'est, dès mon enfance, atta-d'bu incuocle, la figure de l'un de ces héros 'des
ché à m'inculquer : l'amour de '.'étude, l'amour devieilles légendes du Moyen-Age, au milieu des-
notre vieille poésie, l'amour de la douce Francequelles se pomp- ut son esprit studieux. Mieux que On pourrait graver cette phrase sur son marbre.mous la redingote.académique, qu'il portait avec
Il n'a point souhaité, satas doute, d'autre épitaphe.une aisance que lui auraient pu envier te:s, de ses

collèguEs du " parti des ducs,", dans la docte com-
Pagaie, - car il y ava- en lui autant de distInc- LE. CAJ.RMýu AU VATICAN
Unii extérieure que d'èýlégLiace morale, - on voyait Tous lein, vendredis pendantle carême, le Souve-
M. Gaston Paris sous- la *aie de guerre de Charles, rain pontife; comme le pluis humble et le plus zélé

exnpereur A la barbe fleurie". A vi-
vre parmi tant de nobles figures> Il
Ieuravait emýpruiité quelqué cbose de
elir maiesté. Son accuait pour aima-

n rV d'a
bord, elle se tempérait de respect.

111wétait'ploint de ceux quéýles foulEs.
Sucalssexit k adulut ; la nature mê..

.,me des travwux., qui ý mt, occupé toute., la plaine,," 'Kos"vû, cSsidét4e cà
squ existence: éloiglealt 4e lui, les ama-. Da!Rùlù1]ý de là, liatluna-titýe. Lteurs de wmaii&-feuilIetoîîs, 

HeIIân,ýs vàudraient aboýrbèr.iù -moiPaulIn Paris, eon père; 1'un Ae'R Ini-1 l'Em»I1ýe que la France ayEflt autrefolttiî teure du mouvement, qçý ýrZ=ena es demandéefflr:l eux.
savunte à, l'eicde, desoriginea de notre , Aulangue et de notre, iiitéràture, lý crêa, IlAutriehe

dIAtrtot de gmftariý ne là]
ýteur de la philologie rovaane, I'avait, de ýÇ8 uujr lenbozee heure Init!A.-& ses ré 4n frn-fttiere ftL Celle dýë lÜ'$erbýeý 'éýar'eavait pwe cher 

ïa, výute de flajoleur cuýýo=teUr.
qut à : tra ta de Rossoy

Ces la '1ch&Uý et de 1ýOi1asZire
m»ii d6ý Raland Huou dé Bor- Les ',eomibercantB Itallens, üý8 Po
des, Alàeamirt. et ýNiedIette, de lýAdriat1q4e, entreffiéiÎntnt des" efsrpriet4ý.. et 

Iee côtes'de 'l'Àlbanie.
çbants lyrkneo 4e , 41ýý , -fuý Maisz dA toutes les co-nYoItIseý dm
rent les conlég ble" qui bercèrent:son ertaýns vRayets de la Turquië d'Eftir

pe se trouvent' menacés, le. plus r
Plum tard,, Il dfflIt, ton t1unér 9 che in.uantes vieritent de la Bulgarie.

vez & mervýeI1lf_ patemellfe Eýn 'prégo-uce -des prépara'Us 'de
Mý Gast" Parl'ig était néý eu' 1s". comprtwer YInsurýrecào'

Aprkr avoir ëbmpmt"5 SeF3 ftilda 'd'&. la frolur
re t&Leàýj»ts dé- vième.,

puis e Éleg(ýüarteê et à t'Ecolc de jkr
ae areft, Il aeait, en 1W, conquis- son Stilt&n, uu pràgrëwMeý de. recrineg

Dlreeteux dèý eûuféreiices, IeÈS'ýé la.: Èrùnýè ý et 1,lt8Ueýý ýO 't donné,

;ýiý fd«Zjýti=s 4,11,M 1kireý rayait
çhIf -va d

de
zi austoxi 'Bulwet,
le, Àýeü T', le

eee, fidèle«, eu 1 ë%'p licatýo n de la parole à côté de 1ýAigezle-Tiâ 0-, e
d'a dabs 'Un'e des 'va ticau, avec toua, n1eue zuasl liupénétre auxý,U ý 1 , 1 'L "'t ý1ýf- 'l" de "la PréjatUM ý rOÉ2aICýèý ýIle tsationýW8'Ie Pape &une maÈIiýr-é ýXTke
er, ' Ç - È_,V,4ý4' 0 'eW, VW PCUr contre lit plortebâz "daniý iý*Ï výiý

ýt@=âA",pàT un Il axe,-, dýe ipau4re que le Pape tranohe_'? jXýë'
-Oùî.ýe 4ï(,îw _w, sa ë '-et prend pIËL(ýe $Unlg être ý V t1ý et lefl gra'VL'ýe In f

dieffl e, dc-rrl,ýXe leý gensge, 40puim le mois. de to*,ewbre
ýtbouîQtte Mancbýe, tàýnd4 q1ie les cardiuux, Mefhreb ue pýeLuve»t et>

"9ntcUý de la 6alle. yçýliltlju, violente ou'MaI1ý4 le, I*ie ne, -"Iltpafi, ter4pe, on, Veutéhd venir, paclÉqïe,
i,'M4e de nation,

àîýrie=î, ie''às lem assistants que ýtriýu tend. Aý g#jýIee r ýîé1rùàll 'w
me e 11de' 110 eâtoire, 4QM1ýd1 Et par sulte;

es timble de U 4"est miàlüe,,abd
Qui, Voir

pr 
ÏK, 1ýO tet déot1née, et Cètt,ý si'
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connaissance complète de notre politique, et est
- --------- 0W wow ------ A NA A-A-A-ý devenu un auxiliaire précieux pour un journal de

lutte.
Très maître de sa langue, doué d'un style vigou-M .MARC SAUVALLE reux, souvent imagé ; très calme mais incisif,

]L'homme au jour dans le journalisme danadien c'est un combatif que la tourmente n'effraie pas.

--------- -- -- -- YW-W wý-4,owu 11, a reçu beaucoup de coups et il en a largement
donné sa part comme il convient dans le journa-

Iý Le Canada", dont 1885, il succédait à M. Fréchette à "La Patrie", lisme mi! -itant ; mais, une fois la plume posée,
Notre confrère quotidien, c'est le p'us charmaKit compagnon du monde, gai,

Yalypirition. a plusieurs fois :élté annoncée et remi- qu'il quitta en 188ý pour fonder 1-Agence de YE- affable, bon gawon et parfait camarade. 11 mé-
8f1,ý est maintenant complètement constitué, et son lecteur 'Il à Montréal. Après les é-ections de 1890, rite pleinement la confiance dont il vient d'être
premier num6ro paralt lundi. Nous sommes lieu- l'lion. M. Mercier récompensa ses services Ela le honoré par ses chefs et ses amis politiques.

Orgacie du nommant au poste de protonotaire au Pala-is deYeux de saluer -.'entrée en lice du nouvel JEAN CANADIEN.
battl libéýW, qui vient élargir le champ du jour- justice de Montréal ; mais da démangeaison d'é-

rialiâme français. iNous lui souhaltous bien vo- crire tý--n&it trop f ort- notre conf rère Pour qu il se

-1011tiers -longue vie et grand succès. content&t de grossayer des 'plumitifs ; lorsque l'o

N(Yugý-gvous déM pubLé d .ans 1"'AIbUM Univer- rage s'accumula sur la tète de son ancicin chef, Il HISTOIRE DU SÉMINAIRE DE NICOLLT
sýI " le portrait du directeur-gérant du " Cana- prit lit rédaction du "National", devenu journal

camPu contre lesdu,,, à. rodfro-y Langlois, ancien rédacteur en quotidien, et fit Ùlle gué IL mort Cet ouvrage en> deux -ýo,1ume6, annoncé depWs
chef de Il Lapàtrié,-, et nous sommes heureux de Petits Bancs. Mercier tomba'et Sauvalle fut dé- quelques années, vient de voir le jour. Il sort del' fut recueilli par le ««Cultiva-
ýf,3,ljxnir aujourd'hui à nos -lecteurs quelques notes capité lustanter. l'imprmierie BeaueliQnùn, de Montréal, si avaiita,-
biegraptuqtle$ personnelles et professionnelles sur teur", Que M. Tarte avait amené à, Montréal. geuwemtut connue au public, et ýrevêt- une toilette

Malt sàuva,.iý-,,Un, vétéran de la pressé mont- Après da chute de ce jourarA, en 1893, SauvalIt dut qui provient tout d'abord favoraolenient le lec-
au posté de rédacteur en se 'lancer dans l'exploitation de feuilles ýpb6mèse, qui est appelé teur : ferniat bien proportionné, papier choisà, -ex-La iléfOrMe Municipale 'Il "Le Réveil"c4f du Il Canad et qui a joué un rôle vailé et res impieesÎoii.ý

dans notre joumàlisme fraUCuls;. OÙ il succombèrent successivement entre ses bras ; -en Mais, ces qualités matéýrieIIes, si Intéressantesà, Il La Patrie" et re-01apte dailleurs que des amjsl dans tolie, lés 1893, il rentrait de nouveau Qu'elles solient, 'ne font pour ainsi dire qu'un pâle
prenait 601, ancien siège, qu'il conserva deux ains reflet du grand intérêt qui remplit toutes les pa
et Où lui succéda M. G. 1,anglois, aujourd'hui, son

par un beau Jour du 14 'juillet 1884 que gw de 117listoire du Séminaire de Nieulet.
collègue au Il Canada de 1895 à 1896, nouvelle

_9Pý Il . Cette brillante institution, venant la troisième8Ëýva1Ïe débarquw sur nos borde et tomba ul re ; "La Bataille
ýe une bombe dans les bureaux de Il La Pà-' période de massacre fOI71e ai en 1 date de naissanceaprès celles de wuébec et de

eaug bre ParOk Les AnnVAes CilmInelles 'Il Montréal ; fonnéé 'et favorisée par des évêques
B ' rand et Fréchette étaient en train "La Li

slaffaisSxlt encore sous leII.Li Mode Nouvelle40'tre -dans ieS colonnes du Il Courrier des Etffýs- 'comme Messe igneurs'Plessis, Panet et Signay ; di.
àli 'dé la veille, lodyssée d!un journallite frau- rigee par des prêtres leds que Messieurs Raim-

ont exp-gýIsé de Mexicù par lés ordres bauJtý Leprohon, l'eriand, Carua, 4é.inas et au--
dictateur Gonzaiez, pour avoir voulu s'immis- treS ; êducIatrÎCý',d-e milliers et de milliers d'en-
d'une ftCon trop intime dansles déýàêLlýs fort faute-dent ua'nombre -remarquable ont occupé

ouiEéi qui airafent eurgi entre le président !ILWI&e, dans la socié-
'la République mexicaine et les cOntrIbuab1eýs tý; etiII1isàý par lit plimie ou la parole toux na-
cet heureux pa .ys, 9 atigu és d'être Pressurée 'tiOgallté can&gièniie-françà"; cette brllla,ýkte
c, main trop lourde. avait plue'd'un titre à afoïï

fit passer sa carte aux deux journalts- son Histoire'
ceuýllcï warrêtèrent net dans leur Ikion de :plus vrai; mais il fallait une plume

re. pour l'écrire dignement; Il fallait un travala:ÉLir
la, demanda Beaugraed, eeice de vous pour entrieprendre et meiâer à, bon terme une pa

$Î agit ctans £* journal ? - Certainement, reille entreprise.
eurs, vous avez devant vous Y" expulsé Ce> talent, ce bénédictin ffl sont renIwutr-66 dans
Cçqlnulsaenee flit - vite fui-be, et ce jQur-a, la peri4onue de Mçaisieur l'abbé Douville, le sùpé- É,
ale moi .ilma la 1 premlerefoig. ses. lèvres, de'. rieur actuel 'au S&mtnü de Nielet.

ýÜ 'Saint-faur«t, en compaguje'de Très lntéllIgiÉt. dès studieux et capable d'une
eonfrùres, dont Vaml.tié @oÛfk"x rêaigté;- J'Ù$,r longue applicatien,'condisciple redoutable de

9 6 Jour à blwm des ttlbulMiduls -et del3.,Iiië-1- lustre abbé Maurault, il-flt avec grand succès eon
ùn monta en Vïmture pour -se rendre au tours d'études classiques. Profemeur de Phýsique,
fde France, 'oü présidait ce charMa1ltý dechimie, préfet dfe études, examinateur des étu-

n maintenant 4L"ýaru, Ovide Pèrrault, diants en Droit et en R s'acquit bientôt
l gmnde timue Pour se rendre nue réputation qui fràÙcbit les murs du Bémi-

te frangaise, A, c'eut XARÇ 8à1uV1ýpr4ýeàf ré dac- Entre-temps, Ll.aézeiçait à l'art d'écrire, il col-, 'àei dlà "Canada."Qe graaleux patronage que le en 1 1
ëpef du Il "Tmdg fit eon. entrée d0é la labéralt & oértain jolurbal, il reewràatt par et, par

,14nadieme et .- française .de.ýmontréai, dont la, dffl notes ku-r di-fers sujets, en particulier sur
depuis 10 une: d'es peýmnnàntm les, eus tQut.e qui Intéressait sa chère nlaison., exerclôm

:41à té ýùi*iiralént'à A rude tâche qu'il vient d'a£-
'emPI4. Il. c"Ouabore. eu - gotiplir si heureusement.

eu, 1É6t,1ýX perds » ses i5élqti; entre i
l'Tl', ..1. 1 .1 1 ý.. ý , Nous disons rude tâche. En effýeÈ,,ce

i4tudes 'au ýyc6&ùe, -cette vme eaù eullè- eelào7l fi entre n!,étalt pasSIÉnal ail en t paeen -un -Xeer travail que de recueillir, épars dans -dif- zflüris, Mcoteinienire ld jL,ý PreNiee archivée, tous les documents. qui coin Y«Orti dans uli bon rang axec Ison brevet -rel où, il se cràé une répuigtiou, dan& à4#pla
-de "Pas 1 cal omt 11listoire en 'question ; de Iffl classer 'avpaosa ensuite par l'Ekùle de

4ptulèm des Off1ýIie> de Sva e"qýt ser- Ardre et de les clWr à -propue d'apprécier -avec'leil Dans: les 1OLsý 41le lui 'aissalent, àes....'aimierf. celait aâom Té- le Iffltessýý-,, avec impartlallté, les.Èw ùe ýCui1 ý4 Il àGrIvaILteD"reýdaiý8 la -ý.tasiet,ýpar1ementgiJre., reux ou fAciieux- (lui ont la -fonda-,aw il d"é e Mpelse ; la Le J;Avenlr 'le.te de »eth4et tloà d'a é: et les Étet)om:pham*, de am erts_ecý041a,>& ne se de«Stnait pât journaael- llu -Teu Courrier de Bor telige-
et nième dans ,el Le rO"»e dé *t ou yn4e not% D=lt' rffilàlir les,$an* 'n1b es vý4steB A>u' jbôW de ý juililet dé-Pionnier Il,',;: affl ale% quàUtM du ' etyIeý Wetortque.nt 4 t de, LA ý P relmw e Il et' ré'- simple"

flé ýwp' igýýntàft mai N 1 laise et s'atýrÎ-, ilanîiâe. dernière, .Il gortai grayeý, làker _ýarfûis, tattôt, ndinbreim, tantàt, cm-e folis le xchemlu de:ý liaprenait Pour la £1 01*1111 OIS, toujours oorier-t et é'Agaiit, ObIr. et facile ceI*0 eurs illa aërvlee. En "'W s9re au mois de dôoe"ré stylel Par eà agréablement soutenirPatrie-, dont:11 lestparltati lu r que e là JbrMatlOwýdu nouveau joue'Our S'oi2e7tl-jjer l'attention du lecteur..*>Ite fût, Pour la Louwane et. e p OÙ il va 0outinuer eê« tra"Qaul AýWl almone I -nous à peneer.que là 1.ectureý (leaventures Qu il a llac,011-Jýë ý 1 1 8 en la, iýü re -pour leijistôlxe (lu séminal de *106W éera
t M oh téli»prliner; I.,ouielane, rédaedoit pcàl'U-Qtle, amants de U bonne. littéMtureý 4W qu't .116

aliffl et venuëe ont 6té en-.Il Collabôralt , SI l'on songe que Ce v0iýr noûo üu ýéÉtable r4gui lfttéýâire.
opéebetir cathdique -1 dý, trùcoup&>Oý de camp et

PANNZTQN, Ptpe.
ti ougimit-le s6l'ères

e-ét"ÇI$U»44L" ýde ci-a r4dVýý tu cet *,du 1ýM1t dleeoùg
_Vët Ure

lzaè. Galde du op dë -dile-ft, Oümemeea; ettý,. £0,
CÔ114a)ùué rhômmýé alla, 4uvail;au, i8m, )1 lat VI-el lui

e4ý_eýtee>LrQ U^ des ëOM= _ý_»4X4et

Xâà S,4utmlý. ollot -Le tM tout, spËý
Or et qqu on

Jrjia'ýý

ï'1,'eýý

l, Ie
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--------- - naient, comme, dans les cauchemars, ces bêtes ef

frayantes, fantastiques, qu'on ne peut s'empêcher
de regaxder. Je les connaissais tous, les énormes,

PAGE. LITTÉRAIRE ceux du dey d'Alger, qui gisent sur le sol comme

MON VIEUX TAMBOUR-MAJOR les ruines d'une colonnade, et les mortie", accrou-
pis dans une pose de crapaud, et la longue'et fine

--- -- et cel-pièce dont, l'alr2 lu s'enroule en forme torse, et cel
:e sur laquelle rampe une chimère, et les deux plus

Faiszant allusion à mon goût si vif îpour l'armée cade et retombait de 'ui-même dans nu verre. C'é- magnifiques, - qes austro-espa.smols, je crois,

et pour le so-ttat, un de mee couf rères, qui m'of - tait la traduction naïve u un couplet de Béranger, où sont gravés d'orgueilleux Uasous et sur qui.

ftait, Pautre jour, un livre sur un vieux'héros du que J'&vaitý entendu fredonner par mon père s'effarent des algies héraldiques.

Premier Lmpire, l'orna de cet " ex-dono Un invalide à jambe de'bois, avec deux canons

t.A l'Acadmicien qui suit les régiments. Non, l'Amitlé qu'on regrette de drap rouge sur sa. manche, et le coupe-choux

La dedicace flatte mes passions et m'est agréa- N'a pas quitté nos climats au bout d'une ouffleterie, montait. ýJa garde der-,

bie. 1-ar malheur, J'en suis indigne. Hélas! je Je la trouve, à la guinguette, rioré les lourdes culasses, Mals, sur un signe de

n'ai plus mes, jambes 4e'quinze aus et ne puis ré- Assise entre deux soldats. mon père, le vieil artilleur souriait au gamin et le
le relie sur le rythme des tara- laissait grimper sur les affûts. Et j'avais alor%

g -r longtemps ma ma
peurs où sur le pas redoublé Tout, dans cette banlieue triste et grandiose, cette joie, - oui, cette joie 1 de pa-'-per le brou-

martiale des musiciens. bita vite, je perds de vue évoquait des Idées militaires. Au bout de Ces ave- ze, glacé par le vent. du Nord ou attiédi -par le so-

le cuivre éclatant dee aphieléideo 1ee pelotons, nues, aux arbres alignés comme des faéatasslns eil d'été.

l'un après YauLre, me dépassent, et je vois, enfin, la parade, se dressait le dôme de Mansard, le

WLo4ner lies dernierssacs mur le dos des hommes monstrueux casque d'or

de iVairière-garue. 
... Je nýétaIs qu'un enfant, et toUs les enf an ts. ýrê-

Quand Jetais petit, ah 1 par exemple, c'était veiitd'être soldat. ILI n'y avait, chez mol, aucun

une autre paire de manches, et J'emboltaj» lé pas phénomène d'aýavIsme, et, id an% ma pacifique fa-

.0, ý& compagnie des sapeum'--des sapeurs d'autre- mille, je ne voyaýs-, ýpas, susýéndu à, la murawe,

foi8,ý en pouuet a pous en large tablier de cuir ý4'queIque vi .eux' è"",*terue ", comme dit .vie-

Jaune, la hache sur 1,ïeàùi,, et barbus comme des td.F."Hugo., Je rai âýon homme d'aetiOI4. et

leuveE abjourd'hui, en y: réfléchisegt, je crois même que
un régiment n'é-

tait PRO, comine. troupeau dýado- J'aurais fait nu mffloèýe tküeeýé. iCépendant

lémSnta vétus de capolp0d'hôpital. Soit dit sans J'ai conservé le goût deý choses de l'armée et,

les offensfS, üoë àérjÇ...>tlts soldats, Ls -oât, quand un régiment passe, malgré mes soixante et

-gans les veines; nol Yeux sang de bataille, et je un ans, je marque le pas, pendant un moment, û

WiLiLu.sùr qùUB vaVnt leurs anciens. Ce mont des la «batterie des tambour$. Ce n'est U que lImpul-

coeurs bien fraujýàIs 4ui battéiiý mou» leurs ùnifor- c.: turleile de ma racei l'instinct conimunâ

-mes 
tous les Françaie.

Lih bien 1 je suis heureux de leretrouver en moi
e, ÉmTtant de regretter la

bompe militaire de jadw . "Qu'est-ce que è'est et de me souvenir qu'il y a toujours exist&

qu'une musique »au chapeau chinois Il Et le tam- à À l'heure qu'il est, bleu que formidablement à.r-
Ur-major de notre Éorreur

més, nous protestou
bour or 1 QIu'stý -on fait du tambo -à sans cesse

"ns doute, c'est encore un, assez bel homme, ýe t1 de la guerrei et Quiconque p4rila de gloire militaJ,

-grMes a a laissé sa canne. Mais re est dédaigneusement traité de- eha:avln., Pre-

t devènus'e galons qui lui montaient jus- 11> none4 garde. Il ne f audratt pas -ýQue ce: besoin e

qu'à 1 rés légitime '4maseWbt et
'épaule, et son poltrail d'or et'l'éno=e cIol-

'backý au plumet:Ètéanfesque, qul:VýbUgeWt à baite_ détruislt, à la longue, notre tempérament guer-,:::

w, mer 4 tête pour passer sono là -porte Balint-Denis li rier, notre première 'vertu natiorm:é, Le sang ver-

-*ý11 ce n'est pas parýè que J'étais alS's haut ligé, c'est affreux! -Mais l'histoire *Ë là pour tious

comme une boÙe e.lé tambour-ùiajàr me para4s- rappel" que tous IeS_édifleegý, sono IM4_aeaà tâ4ie

sait un géant-- Je Parlerais, qü*on 0, malutenant, de s'abriter la société des hommes, eont pas tu

moins d'exigence VoUr la. taille. d'autre, ciment_

Qu'il était beau 1 -Même en peinture, CaT c'ê-. M maintenons la paix, tant que nous pourrons,
servait 

nos enfanta
tait souvent son mage q 1 dleglÊene.aiLm

con«.ureaux de remplaSment,"mfl1taIreý. lllc«e, un

ýe ineb plus è1nouvante gouvepirs Wenfa nos, ces

tAmeaux des 
de ýl11Aeà1i&Aie f=*çgIseý

it dloparu un détail &musant'ef pht9mque de la

rué' à Pariz. Il y en avaýk de SUPIEýrb es, répt44M-
MarieLbuilw"tant un petit faut"81111:,011 Quand Il y avait, ail Champ-di--Màà, -exercice à BOUQUET DE P.Eu$ýus<

habit étrIque et en guétres hal.ates, qui plantAitle teu nous allions par a, ahirém parle crépite-
Y ý __ e v- .

u dur un bastion couqul9, ou bicnencOré. le ment 1 de la, usquéterie. On iâe-permettait
pýBPCi ]Po - , pas Le suicide i h4roïsme dés lâëtes. 'REM Y

brftnd Bmpereur, le FletitCiporifl, dWmnt,-del-sa dýipprijcher lue1 io T»Yelo maboIeuyper de lolu

fain un grenRdIerý les pour
mon jÏaisir d'enfant, mâes sÛidatsý de PI;DWýb, Mon' Le imyoir, chez la f,-n=e,, ne fàlt pag bon mé-

0 folle tète d'enfaiù:l ýOrelot où jjqinue là gw.ý

le! Etre sýýIdat'l 0111,84 Savuls étt r'âÉë I... 'Et !Ùfantei:rie lwlp'utio-ilue. Lée 60ý'dnhêni défilaient, aggé avec le naturel et la 0lmp1iýi .4: J)EI
"ssiâres images me grislaieut, me, yërmIent se rcýmpaient par sections lieur me ilefbruler aussi' ARIN».,

1ý4ý me, comme la harangue et :là verres Ae tot ýet brýffluement, Sallgiialê-nt en bataille; avec

flâ Wiln sergent racoleur du vieux toirips, igur ý1eý Upe »ymýïrle m&_-an1Queý Bit c'était., alors des feux , 0. fâMY1eý, pdim, ma

4u2Ëf dèen. Ferraille. des- démchargee Moqlafs, rappelantIe molna eêwe,.uu ýD1,eu, on ne meuft Da pour I'hU-1
échiru 

ga me faim>tent 
sauter

bruit.d'une soie d au
lé,e&ur, Orie#daiit tout. changeait, la troupe se

iý' oeig, voyezvôum, Parce que J'étais -lié et omndait
rè U -des luya- »mseaiý en cai .eg Il 1 a ýua public, 'e-n 'thutre, qtl ne s'amusé,

gr;Kn 
une. Voix. frèg lointaine 'Oee-

l'omb isongts t ulil pýeuveý - ARMAND-tftyi, Que -ümq
volout& ,... , 1 : ... 1 -ý 1. Il ý 1

de flailerle et de Étitnalt Tentends coum eeu de:.Ia eùalludé,.,

le* Io des dans les quAlrilers sottal- Je- yoizý luire les brefA'êc.aiN daiti.là funrée.. blon-
n tôt, le muage devient të1lement épais Les fouleo soÜt- vlokiites ou Iâehe$

plaisir, et' uâïý pc>!gD&,- à,ü!glýés, ý d'ang une assera-",
r1gsý, , Nout% garflons, ma petite matildani% là Érié - île ; et, blw

et, dllngtt»et il alw-t vers les 9lu'on distingue il pigne les pantalons roues.
'ou f' L W-àùàde, Céta en faire 'une, foule.

It déliaieu 1 mligimes PI'QM@Uades avec
qu p" » , Je le tirais Fa'

de chez iýou9. Sur les 1b4uleý mon I)êreý à la molndre détow(tIou

'r les itmes bonne vo on
t"S déserts, etêneore cha P& le bras, e, dune voix ýUppli"te rôg lie

I, ur dë: àý 'papRý, elCItis VltéIý je týLen 1) e 1ý minute dani la vie qio.:c!alt »ou devofr,

'Illplw- fttfflntÉâl*, 4Ttempie -eu - ýë, üt, ëpýe petite, guerre LEMA 7ýÉ1É;

a ituebquà -deu:ý d*biÏ- à'és' aîcJý», 1.e>4ýuë était désert nom pas

en quý1 er% W_ L& le* rùrdeun Ww4ale6 prui*e-neàà,ng

tofflé monühenta*' moind d lôii, comme 'l'0aýr

îw 
re quemtlün d'é umt

1 "' Uýl> ' bmtt dami Un ýoquWageý' Dg, MAIM= DE
let, 

lé ViWafUo
lww "W 0ahýns tilomimlýa leùie bou>
t 1 1 ' 

1

-4e etemèO t#l-, sourd i4nêbten" 'ItW de sulte, le désir tue pre-
ulé ralt a4l, prý ,&a, les tçknober. blont, -

'Oàýt ,de les
L'fdée religleigte vit*,et t iradW

19ffl
'111ilep "Je p 4prjees et je M,

main'"' cÜ81M 4 ýý9qv IR ý4" 9

ête doraile, lem mo
itu en

_bien «
L 1lie

i4 ë

lm
ýe %

eý
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ma les pet!te et les faibles. E en est souvent ment sa vie, puni de son ingratitude, de son or-UNE PAGE CHOISIE ainsi : eelui qui est venu de plus bas est le plus gueil et de sa dureté, de coeur.
orgueilleux et le plu dur.

Après quelque temps, le Jour étant revenu de sa ILsr Gaston Parle SACOCHE PERDUE (3)visite au bois, il s'y. reuà1t'avec une ;nombreuse
41aston. Paris, dont nous publions auPurd'hui le suite D cheval, et, faisant arrêter , sffl gens à la

portrait a eu, surtout Ieýmérite de vulgariser un lIsièrey Il entra dans le bols et vint à la pla habi ait
ce - Un marchand venait d'une foire où il avait fgrand nombre de ïécifs Ingénieux et ingénue au, de très grandes affaires; il avait mis toeuteado-

teurs oub:Iés du.14byen-Age. Nous avons choisi, -MerlIn dit-il, es-tu lâ J'ai besoin de. te gain, en belles pièces 4gr, -dans une granÙdans son oeuvre, deux morceaux qui constituent, de parier. , che de cuir, et rentrait joyeux dans son pays.très-curieux, sp6cdmens de l'ancienne littérature, -Qu'y a-t-il dit la voix. N'eo-tu pas satis- traversant la ville d'Amiens, Il passa devant Uneaarrahve et qui montreront, en même temps, à fait église. Il alla faire sels prières, cûu=e Il en avait.nos lecteurs avec quelle habileté le savant philo- -je ne me plains pas pIour ce qui me regarde ; l'habitude, devant . de m re de"image la è Dieu, et:logue a su les adapter au génie aetuel de notre mals eest e mes enfants qu'il s'agit. MOI, fils a posa l'a sacoche devant lui., Quand il se relevarlangue. étudlé,,il litdans les livres latins, il a maintenant une pensée où Il'étair enfQnm la lui fit oublier, et,EU apprenant là mort de Gaston Paris, nous vine-cinq ans, et je voudrais Qu'il fût évêque de Il -s'en alla sans la pýeudre.avond cru Intéresser les lecteurs de 11" Album Uni- la ville à la place de celui qui vient de mourir. Il y avait, 4ahs la ville, un bourgeôls qui, luir procurant une page choisie, qui Ma fiLe est dAge & s miV-erBel " eu' leu' à arie r ; je voudrais qu'elle aUÈS1, Avait coutu me d7aller'faire ses oraieoiie deýsurmit au grand écrivain -disparu. épousât le fils, du seigneur ý qui possède le plue vant la henOlté Imère de Dieu. Il -nt, peu. après,grand fief du pays. ags» enouiller à la.place que Fautre avait quittée1. MERLIN-MERLOT (1) .-C'eet bleu, je t'accorde tes deux demandes ýil trouva, la sacoche, qui était scellée et férmr>e
d'une serrure, et comprit bien qu'elle devait ren-'m'usa pense A toi. feriner'beaucoup dýaxgent.11 y avait, Jadis, un pauvre homme qui.nol Il partit, sans songer à autre chose qu'aux bon E s'arrêta, tout étonnésait à grand'peine sa femme et ses 'deux, enfants, ne% fortunes qui allaient encore lui échuir. Bi-én- -Eh 1 Dieu, dit-il, que,-vhis-je faire ? si je fais-tU a-Lânt Chaque jour, avec un petit âne qu'il tÔt aPrès;"OU élisait 801L.fils eêque, et le fils du Éavoir 'Par la 'Ville que jýut'trouvë ce graed avoir,avait, >couper des braneuag@s Qu'il vendait à la seigneur demandait la mak de,'sa fille. « On fit de 'tel . 1 1 ë réelanlérà qui, n'y a pas droi t.

grand hteg pour- ce deux ëI«mements, et l'or-Iv1l1ý. Un jour d'Wv4ýr, il faisait si froid qu'il ne rder ..Jusqu'à ce qu'il -on eu-Il se dtelda a. -la ggput m«Me, manier sa serpe et quil lui fallut ca- guell du ý-IlaIn enriéhi ne fit que crottr4 tendit d'es nouvelles dignes Ue foi. il rentrà c&ZOher ses mains transies dans - son vêtement. Il un Jour»: Il qft à, sa femme lui mit; la sacoehe dane tm coffré Dlltw vînt à SnalGrÉau pie àýÙn arbre et se ImIt pieu- e craie, .. rivit ec7-C'est demain le'jour où, sulvant la coutume, pýýte, et, avec un morceau il y ô*evit elaJe dois aller au bois trouver Merlin c'est vrai grosses lettres ..- Hélas 1 -4que -ma vie est dure 81 Dieu ment SI quelqu'un a perduune sotte corvée.' Je n'ai plus besoin de ce. .- quelque chose, qU"iý en-voulait me ýWre: une grAceý cest la mort QUI1 Merhn ; n'est-il pas Inutile, de me déranger ainsi dresse lei."
pour rien marchandayact _continué sa route et étwComme il. se'lamentait aksi, Il entendit - une u femme, allez-y eÙcoiê7ýtfe, 1,01ti de sa pensée qiii,.I'avait distrait, tAta autour

âýýIaIt Pa B -- Sire, 1 1 dit $àVOIX qui, l' r son nom ,rgwardg de
et -dites-làl que c'est la demière, et Qu, vlous de lui, croyant trouver, sa saeoee, male il ne laet 2gvit -,7sp,,,ý 

trouva pas.t Rât en ayez assez ýde ces. visît'mreýbI 
-Hélas 1 J'ai tout perdu Te suisdanfi le bois (2) et U.;ýmdenmi!a, Il se leva, son plus. riche Cos-ýât Merlin, çM1 vâ 

ýmort je guis. frahifVItié te.iMýIraI r le r te t et atelompaghé de'ses gensý té dirigea verspau es Ume 
n r, g- taie, esiý6rant que la sacoche yde tes Jourý, pourvu que tu Ine te'montres pu$ lý bý9Is-' Il y -entra tout éegl, et crIla était eneprèle elk b'y était pas., Il alla trQÙVerIngrat, et qW, te iýouvena«ýt- toujouru qué"tu as été - -Eh 1 Merlot ! Je t'attends. Viens vite, je sta 8 je C té etpaffirre. lu ales Plti-é des mÙJýeUreüx. Reutte chez, pressé de rentrer chez mlol. gent * le, ou nen savait r1ený Il sortit d Xsere -'toi. sono.le pommier qui est au, bout de -ton ja r- -là poI x lui répondit de dessus un arbre: tout troublé eteemit.A, errer piir la ville.eu ereusant la tem, uuýgÈ&n&.ý 

qui
;-Que mi v4ùx-tg ? 'l'on cheval a fa MI m'é- Èu passant. devant la maison du.bourge-018 qui-,

'trWr. Fýai*,en bontxgage, et n'oublie pas, Chaque ctaser, tani. tu avait trouvé la saooche, L vit les lettres (4uites
a, 

de revenir lei rue parl".
année, il.pûreil Jour 

ire sur sa porte., Il -geSsta le, boidrgeoîý,:.qui sevent pxudre 'kivilale, le -de Joie, rentra chez Zn!,; -- Je ÉUIÉ Congé' - e tel gt te d seuillà» ri Peine vait, oui leUeemaut aon âUe gaUs, "Qu»Inàý sa que Je ne'Pë«ý vraiment ýne 
de ýetbe, mal-tomme püuvez-ëroire qu çIW.dëv%éý si doutent RUËWIýidjn: lie son

Jq'n'aifit rien à te dëpiaador ý.. adleuM-- lui 
'V-Qýý 4 site, plAim à Dieu. 4,Ue usý-psI#é&nti malheureux! ý1üî &te , lie,.,". quel vllam ne P)à àiÉiçn 

-as 
ta 

peine 

pieu-il

tèg enfMtg L et f ÇL#"ýd tu< 'vémis chaque jour ÏcI, avec #n âne', sire; qe, U7 &rit «
peu 4é, charget du bolig pour ý ga«nëlý -ton pein: 1 .Xal mal...ejtmee, - 1 - lettrëà à votrw perte,etnous, 1l'atirwis Dftm d'a sünçlsý 'employé meg blenfaitiL: :.Tu

re Et il hd'rft'Mntà ce qut lui -11* pri- - m0ýnsp-1gn@u, r, Merlin ", puis tu M'ig ý (lu. - sire -Bel aml, ;àI Ê dée -9pnoi"
nt eCýU» le lY0mMIerý MëilIb>ý t.., orptp et ereffgà1ý urt, et, maigitellant, eest -MW, Surtout dei; clercs 116 éýI,ýrIIý"trà(ýe IV au ce Qu

1ýit le gkýR]âd ü%Mbr et lot 'de
u trouveg même au-deseus, de tel

»Jeut(It', f-ff trouv 
Ple 'leur passe par la tête. mai vous av

f3, fflt-ce -Que VOUS avdte léý i L son, dünner mon v-MI nûmýL ,rU as ffl JUgMt'envers perd» quelqu e L chose'lu lie c4angèrent leur =iâtère de YlvIre mol et dur enreilejos antres -, tu ne t'es ýpàs ýrAj>- , 7,_f:erdù 1 1 V
que TM 

erÉýes, fil P"du MeUleU r de "Monà 
petit, 

ýffl 

e 
P" 

fa 
tre 

-trop 

Varkr, 

les 

gensý 

ýW4 

que 

tu 
avalm'été 

peuvie, 

tu 
RX 

méprisé,

'le vUala cent lm tous le« multraiténua . tiboM'd'aller &à bc -oeux dont tu autals 0 adoucir lemort QUOI au juste ?jours, puis Il n'y âIIiý plue'qu'tine fol* 1&rseýaaInë, ý1â-t,èn II je'n'al plus rien à te dire ; mab -Vile wwôche toute pletite d'gr, weliée et' fer"Puls une ec dé= fat& par tnoig, et, enfin, ceý que tu tomberas àùsel. bas'rilbêý tu étais serr're.ipàé d'une uey, aller, 'Vendit sco âne et -výut, en beýiàrg-ente. il haut 
Et il décrivit lit senwe et lIé wceau.acheta des Malbuns en,,rille et Ces'chmmpe aux Le 'VilAin Ille Se troubla _gZMM ëm menaces de là, Le bourgeoffi reaouaut Ranh peine qu'il dign Jtý I&rf, et, ble Ôt Il fut entouré d'amfg -Let, de,,t-ûIXý U.reutra chez lui dans gaý montraet' dit 4ý sa tomtne ýu'Ê >en -ýýt6 - il lé Mena1ïý,u ï, J;tMitla CO=U. ýIl,_ lie »à, Tq t, fini ,avec cSý vloitps, iiýmillaiàeo,. mïtim" gacoic dit M&Zýe1A,»d"bléiàtý leemnlhent-9 ComineËoèý1Ït 6 fondre sur- vQyant'e,ý,bourgeý,i "Qu''0 Il 1t. s 41 ýp4eIâ -de krýte" egwta el,'d" pfiU:1V1fflý Ül* _ê :tÜtý 4 rot, et> COM (IneL tlýn4le saU6 rieu dire,*fflne Ue - ênýàew, toutes leg grân-ý'd'Û Il eÈ al 0 bplS'-ef rendre "eoii'ýpte t àiqu z0l'ava t 4onçýdeg M'èren son ayole le ýtnWr

mail, éï, prë0t en fils en est plus dignee<W0, ùýý1L, 1Rirý uttl'ni ""Moe' oondiilte et géra mleux, *e", d4*sL"ý'(WI'M'-vout inche et hure,= ïïtIe 
le mieulaes ; Je "fous etoi Y' YJ«t 'I»Itr de k% JDýWUI',primé' à»quel

ae$ëtlt à L 1ýL W ý am4, dit :'soh épen. n'y'' AI -pas droit,
-- Xeu' dit te iliamie

pf
le m'en teal, p,ýttr àAaver- mo'n'Xe _V *&A ý'ntet lui demèn4à. e4, en_ Ice L t.1* yf 4à: en était 'et Il- - ---- e4-;, tu lé; 'C"dia, Çil 

le bûVrg 1ýer; J men- j»It à Sucir après,
çftet 'U fit ý4>ieux 1 aný ý-«ee4

S- Y»1qià4ý -l'ente ià, fýet, a rrwlua au JAO
î ts- il "-0" de l'a-eoirf -1ýWt -- Que l

-7 Î, *0rtltý 
tg 1

ce
p#e4 "W,

4twâûiFtlbn'
-Y"t tee-am

7,JI

m a à Mâl iâ, â111ý 'i à
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par sep-onde - près. dé huit fois la eimoil?êrence une c=munlcation sans fil entre-le cuirassé et la

LES MERVEILLES DE LA SCIENCE de la t'erre - est l'ânif j*ýla tédégraphie sans fil. ri+ : 441 dépêches furent échangées jusqu'au nio-

Comment donc sur ci*le navire a-t-on opéré indut où, fut délivré le cuira&,!ý Une de ces dépê-

pour lancer une dépêche et recevoir une réponse, ches, émanant du navire, annoi içait que 27 pê-
Vu%ý&Ti8atln des découvertes relatives èà la télégrao(Ile sans l'aide d'un fil ? Par cUeiirs,étaient à la oiérive sur un glaçon détaché

sans ni à, leur
bobine de Ruhmkorf, appareil bien connu de tous. de là banquise : on put envoyer à temps

sanfi fils conducteurs, sans, support et sans gui- on a fait éclater fetre deux boules de cuivre-une secours et les sauver. Dans les premiers jours de
falre ciieminer la pensée Immatérielle à tra- étincelle, puis une seconde, une troisième, toute janvier 1901, le paquebot belge " Princesse-Clé-

rers ilatinosphère impalpable, n'est-ce , pas lâ, une série enf in. Chacune de tes étincelles a ffl Ja menti-ne " ayànt -rcecontré en péril le vapeur " Me-
Parnit les découvertes modernes, l'une des mieux source d'une vibration, il une onde électrique qui, dora Il, qui faisait eau, télégraphia sans fil à,

Pour confondre l'imagination, et n'avons- conduite au sommet de l'ne dçB..,wâts du, bâtiment, Ostende, d'où l'on envoya un remorqueur à, son
hollIr, Pas lieu d'être fiers en scugeant que le priii- s'est irradiée dans

en conséquences, en est dû ý,)iiu c,,airý -Onde a atteint le ri-eàÈé, OÙ elle S.'est,*e télégraphie sans fil, à, peine est-il besoin de
savant français ? Quels sont ýes derniers p niât 'ip4nti, liquer, joue un role de tout premier ordre dans

reg"*'tée à, un autre 11, _tC
de la télégraphie sans fil ? QueLes applieatj' phare, près d'un local e« des, les- manoeuvres ;des armées de terre et de inýer.
Peut-Gu fflpéxer d'on tirer ? Questions passi cendue Jusqu'au PW de ceý Ï&U et âtteint Lers postes transmetteurs et récepteurs sont, pour

Par l'attrait au merveilleux scientifique et un appitreil Ideutit1ile A celuidu de ces les manoeuvres de terre, inatallés sur des voitures
dOlIt la Solution aurait d'inappréciables coý* récepteurs tél#graphiques-dôut tout le monde a vu automobiles J)ortaut, en guise d'antenne récep
quelloes au point de vue de nos Intérêts natiDnu=- se dérelikr sous ses yéux l'étroite bande de papier. trIce, une cheminée cylindrique qui se rabat au

En qlâviie est sur l'océan ; la nuit et la b%*i Sur cetit Iýande ue papier, le mécanisme a marqué repos comme la cheminée d'un steamer. On fit
1, fu'VÛIOppeýiit la mer démontée menace *le un point. Une seccSde étincelle du navire a mar- usage des signeaux sans fil pondant l'eýxpéditIo-n

Jeter ý à la câte. Où est-il ? Il l'ignore. De que' qué un autre point. Une autre, plus longue, mar- de Chine. La télégraphie sans fil permet de coin-
dûIt-là se diriger pour échapper au -danger qui quera un trait. Deux poiijtl3 et un trait corres- muniquer avec les sous-marins pendant leur P*-on-

ý"X Menace 7 Aucun phare ne peut l'avertir poncltn4à Aa lettre " ulwails le code Marge. un gée ; elle pourra être utillfAe pour faire éclater
ants 'que soient ses feux, ils ne parvien oliit et un trait aurajeut tclilù6 la lettre *« a leî3 torpillffl sans qu'il soit besoin d'aucun condue,

nts, la lettre ý' b un trait et teur. Grâce
ûIlt Pas à, percer' Pépals brouillard. Auc à, elle, les expéditions polalres pour-

fra- e je , la jettN - d etx-, Dès qu'il aura ront commumMquer, dans leurs longues stations surgual sonore- ne pourrait non plus dominer h
dý1s vaguW Mais veici que, d'un mystérieux 'lu la' ý he -entière,,:Ie poste de la côte illaura la banquise,' &vec les côtes voisines.

Il abrité dans la ehapibre de veille du coin- pýus qu'à lancer sa repomse en -provoquant les
ànt, éclate une étincelle, puis une autre et ont été prevaqüées sur le Par.-eâua lAtlantique.-Leà Indiscrétions de la télé-

autre Euwre, 'et que, bientôlt, sur un mince naviW. grap lej 1 à "ýq

de papier qui se dhmu'e s'inscrivent des duý@YfftèMe. vette dluii ma,,Mnt françaistraite et La-tlef eïl--' C'est ainsi que, de Jour en,7jouý, les rivages despoints, Identiques à ceux du W44:
lle blorse» et dont aa suite correspond à dea peupleront ae postes de télégraphie sans

,;FReste a 'Savoir covMent ces vibnuorw, ces ', ,fil, vedettes toujours'-en éveil en vue de l'Océan.
diTim&jwtri peuveÈt inqcýWe sur-là auM

Ï"ýYoA viennent ces ignes D'où vient oe mes- t -,de -t-on plus fOia,ý 'ýerrGns-nou@ uë J-6ur le

qui zernUe tomber du ciel en furie ? Dè'matl- e rse' téléWaphe sans fZ, rival du câble souemarIn, tra-
étiiacelleï dent la vibration, tra C'est gTâ" iýéeViLstes Otéans, aller d'nu pâle à l'autre,lie i ej.. e o-condùefeur cil talie.o-Mme eJýbrume et tempête, est allée réveiller au .uant le tour du inonde ? C'est

*à11iý. un port, -Lans. un sémaphore, parfois à ce c6héreur ouvre et fer- cggleant*mue proffliiie que' cherche,:4 %qWoudre
me -aufýmatiQuen%1ýpt la rete qui conduit à la

kilomètres, un ippareil slmi- Marconi, et qu'il assure même &v?Ëýýd«à rftà1Û;,ý
aux,,queetions du navire on -jàde de Il. et 12 decembl*,4901, le&A

o tl", papier s'imprlmmt 
, agnauxe,4we à

'q Ce -anIsme, &f-ce en quoi M-sidle préél- '4Àeg ýý Anglet,-rlm,-* *Ixýikeyxes
eil-ýewâe message, le navIre connaît sa gnes. in& la. station de Floldhu- . du

-n eur Poeéan, Il ne risque pas d'a sénient le gTamd soièret de la le sans, M soir furent enregis 0*% T1erj,&_ý k&4eux heu-
tlo Ler *u- té' *.. ., 1.

Dans ce but, ce tout Petit tiZad'e Yerre re.17-1 em et deuile fýe à lhÎurEý', ýg 'correspond
ferme, pressée çintre les surfaces de deux:mlnug- Î
cules. pistons, une InfilaitéBimale . ,
M,étallique légèrement tassée. Emýtemvs ordinal-
re, la ýltmolUe offre une rWstatice cmsld,6rable au
pemagé d'un courant eectrIque. Iffl$ Qu'er-ésoit
frappée par une onde, eue devIent au contraire
extMmement condùctrice. L'(Ynde passée, -d'a lé-
ger clioc sur le tube " décclière " la limaille, et lé
tube reste dre nouveau fermé A, tout coura7nt.
L'onde réapparait-elle, la iltmallle se cohère, pour
se dàcdh&er si on la frap'Pe, et ainsl de sulté.
Relié au mAt, à l'antenne réSptMS des ondes,, W
tube Tailli>-tücducteur 'est comme un oeil - 1.ý>é1l
électrique alternativement Ouvertq jý:

le por,est le véritable dIstrIbute1 crem,fler, pour qInsi parZer, QUI Ot[Vfè-."ù
de l'appareil récepteur.

On peut donc dire Que, lûr*que, le sftva#'pftýe-,ý
U TZLWýRAP'ff1X SANe- Fiu - COMMEW cien Branly, profeselir à 1'tnetltut catbo fq 1âee»ý. ià Iràw&ls DIE UN MESSAGEý - 1ýn appuyant sur un Au LA

uw, Û«pM1ýt0ur fau water, Outre les deux bouleig Paris, découvrit en 1890 10 dé'. que

'O'culyr výAib1es sur n9ýre gravure, dèts 6tluc6llGs QuI i9ýý3 ela4r, lfflp;ideg Nie -4 ýýB rrapper,,ýý.1'üi_
couvrît en même temps la téý,1eur âtk poete t d' rot d*oa

ewent de"q &ndog IWO quesi Ces Diide8, traiwmism ellda Bout U"= u týý-bie au «ou=et '" MAt situé, à l'extérieur du Xz et à ra%4rè QM'
d'Irradlertý (1unm I'eêpace a la tarmadable vitesse Arinde et Mariao.- sa"et»9eý"_ "Pdreo le sr

Lrm ýar 9ecopaeý'ùt vent improssion de papier qui se déroule 2ili
M junwe huit »U":Pjw.aDktz,41.b tran4scrire, le -La maxInQ de guerre et

poùvaient tarder à utiliser icýett;e
les r'm'bérol cil weew« eens les sables. priété die propffltiýôrt, A, 41 étiré "de Venvoip teweeèe ereënwtûb. c«

kfit la e du tzar tu P en $ex danm :9 répM
JI fflégraphie sans fil Atabil à,

#Irwï qu'il doit son saint à fflkSlle Mi nutes
rj»uyQnlellt, Pe l'a foi" «,r lý navire -et Sur de:,Dunkomne, reçut dU M0114è,>',
les -appareils de fflégruphit.fiang fili. oogne II la nouYÊft q4e in -de ppwl4ülýl, «ectriqüé fflt;4eot

'q'crak étalt ien vue. la ÎG> llu#kieum' ordliialrine dé
aut t,&«ir eQu le t0l"Ae là terre èn lune #00onde ýAKMpWýpý $RUBprince HÉUÊ,,ge, cette_4ý .

est lé ýrj=1pe de <wtte MeleoineUft d'arrliyer t 9milwe M
A. Mt den MOUVe- pSt d tenu LI

*ýMtMws' %'tout instant, frappent Les tott*, tcom à.
ir

1 
raý

mai
»letm dams, une pièce d'eauý, T"t d'*

e sera enfScée1a Pierre vontde tout
zmilas ý ceýrrqQs qui ýridè.i iu du né e>,ýtroüt en sWargIgeant. lute U<Mtdê -et lis 'he,

ontt,»ý l'unede ' ffl oudulatIong, tp** -I"fiwe&ne, eu-,,ÉIQ guerre, no«
ýjeüttý"' pýncoDtr1_- sur ýA route nu ae ýtugâ«',e) el*-«RnB fitýv

u4e, ne -une feuille, âe, lt*$"U ý#ù
b0e jý0 flottant teý, est ýMpu

,S *àja5ýr, towewant une VR4ýý

e a Jour 40i
*èW, $ëo4K_ W4ý tý6*t entier

de z1ÀVýà41çr&,
P4 «,tte

00p) a> Vle

A_
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souliers. POUr nous le prouver, regarde, Il nousus
«K" U E renvoie ses vieux. Quele belle Invention que leLA POSTË ELECTRN%7 télégraphe 1

Bien belle, en effet, se disait aussi Morrisseau.
FANTAISIE DZ ÇIRCOM ANCE je 'y comprends plus rien

VOllâ ce que nos grand'mores, nous racontent;
vok4 maintenant ce que nous verrons peut-être
nom-mêmes, si l'Invention de Signer Roberto-Pis-Vous connaissez tous lihisteire ou mieux le cm-( QtWli-Ja£;ggi, dont nous parle la "Rassegua Inter-Soudain, en, ax tenu AL4e lui, Re Po.te lque nous racontaient et'nous racontent encore ýté*raVhe, lllânàé »rd xraiàTpute, Il obtient les résu:tats qu'en attend son3 graît gnèrena- auteur.nos igiand'mèrem. ýap«Awit qu M ose 4w !U, *_ý:bc père François re»it un jour une lettre de tarele pas , pýj ne cette lonfe échelle fË«, Pfur envoyer une lettre, un paquet quelconque,sÔn gars, QUI est au service depuis queinues moig. petwù. voilé, même une paire -de souliers, à WimporteNe sachaqit pas lire, Il la porte à son voisin, en le M se lève, se frotte éýmr":,kw yeux, *,,-rayais- qUEý1Yë destinatic£i, on n'aura même pas la. peinela déchiffrer pour lui. De bonne grâne, Mat son paqu$t au bout-& ece baton ngweux g à échelle, comme le père Françolâ.car ceýa satisfait son principal défaut, la curiosi- ede sola " peu-bàw-", dirait.. 19wrel - te jWle déposera tout simplement -dans un appareil"

PLLe voisin se prête à sondéslr et '.it eequi suit. îep.oteai; eu#àqmwuou. destiné à le recevoir et à le timbrer. Le maîtrede(Avis à ceux, qui désirent avoir une langue eupho- 61 -ue ieimw WM U.9Q4»àw .Là, tout en, haut, se ba- poste ou son assistant lie dirigera d'une façon mé-ni-que) lance. ga moîuehý& -éàâw** au ventre bien rm- cau'que vers le Point où les objets pour Une destl-B ..... le premlé mé 1889. pli. Il «Mit travefs le tisau,.,Ia nation analogue se seront rendus avant lui; auBien chair paran,. forme d'une boliteme. moi4knt voulu, un 'engrenage le isaloira, le tera
-Quel originei se:denimde notre homme a 6M grimper avec ses compagnons au haut d'un po-40,%r=--é vou ke lé sou 1% que javai zan porté au planter ce fruit dý'R'* UGUY@" genre au hýut de tfau semblable à celui du père François, le verse-.ýpàrtm peur le fflrvliw son ton tuzé 6 ke jé pâ dar- ra dans un wagonnet l'attendant sur le fil, etý-ýüu1é von bien avoir cet arbre ébranché ?-, Il>.gen pour au achete dotS. Sans s'arrê avec une rapidité vertigineuse - l'inventeur parle,ter à wagWr d«tnèxý quand il lui estla. ý bonté de ý=u envoler Une ôtre per inci kun peu 91 facile de constater, il "Çafft soi -de 400 kiIomýètres A l'heure - des trolleyst emmè-dàrjÉLn'kar cé bien ennui yeu de nen pd zavolÉ ;é n "Zeront le perit char à, d:eBtlnation,autour de lui, tout im ft0 servie. Je vou zaçibraee conie-je vou zéme qu'et. Mais ceci, quoique bien Incroyable, ne sera en-.Inci ke là petite «Mtl, core rien à, côté de la récente invention du, -célèbreCela 

fait, 

Il 
grimpe 

à 
l'échelle 

avec 

une 

agilité 

Chacun 

-a

votre flee luý,vmzème. Marconi, celle du télépÉcçie de poche.qui preuve assez que. les éche 'iff a ns sa poche. On polnyJAN DERez ra son petit Instrument daArrivé au haut,. Il "Isit le ri u1wethot, e 1 tera l'aiguiUe -dans la direction exacte de l'endroit'.-pauvre galWn, *%ork aussitôt le père Frau- cri de joie «U aperc"ant 94 qU'ý ÉÙ 1aisseS' eudois, 1 ý eat bon autant qu'on peut l'être, ce qui dement i: M deÏgéhe'et âwte-*Sàd, ýéteü, où se trouvera la personne avec laqqu .4wetmüf . uelle on vonI!s toujours empêché de voir plus loin que son l'herbé 1W , uýà0leet U'. Ora converser,, et, tout en. écrivant ses comptes -
ner. Pauvre garçon, Il faut 4tfê le lui envola éela comme César - cti parlera à la plus grande dts-itputý de suite. voua qui couuaiwez tout. =oiU».ur :t-9. 'rot. 4ý4t lew: j3owàý1>,î état IU Pa-tance. on pourra Même *e yer le luxe Inouï de-zt * se disputer avec sa belle-mère toute.la journée,.:..MôrrIsomu, coqmment que je M_'y %fft »A,9tâb4@ý m vo,10 qnebL Providen-

Ce sera bien commode... pour les bavards * mataipour euv"oyêr à iein ce qu'il i% $Ieaveël ToI.«e,-ný,ss hier
grand Dieu 1 quel supplice pour. ceux qui se plàj--Morrtsqéau, qui pet un nu&n, U-,dë* combiné, »Ir, Yolà :e bon Ojgý ,(# j»%ý jqýffl te fait ca-
sent dans i, tranquillité.Pew se payer uàpeu ýft U tèlW du bo&ý deau. Il y a môme il»

= e, midu A481n. pô»r Lare divers 01, il 0 b Lm même temps que deOhoses, que de dépenjses,ýýojR deviendront Inutiles ! Prenons, par- iemp-e,-*am àe p»: façile, dem» â&ý 4W çoIR avait eu l'heureii-
pg , r se Me &ent Parltiaent. Il ne sera plus beffân re-*40W «4 paqwA, et, oyer à $oh brave Jean un gros mer- présentantis de. se rendre eu personne 7& une sallede *uX De trëN »mm #Zpve Ziqjjý a *au de 4Y4 froid. et.une énorme ralchie de bain ommune. Chacun restera tranquillement éhez4*e;îý M$ ftat M plutôt =£ý souc, 1) b 1 M;fflý, w1r compagnie à la, bouteille suggéréi- c

q*MWÇý1 boa**,Fo ;449 «Pegm" de W »ïrý le VýO François. sol, en robe de chambre, et, les pieds-sur les icbe-
ýVê0w,ýwe Z dée èxmaèi> pager>ou -«$Jo doù diable vient tout cela ?se demacide nêts. Au maoyenWun appareil à uet'effetcroit disons -dans le »Jon du président. de, Ja Ch9mýbre,»«ýe chemineau, quI,ý malgré son Aire, ne

üv.**, ý ox MI, ýeoMM toi# le mqwt guère que la, Proividence se mêle à ce ýpcInt ýde sen e -député. pourra se fa Ire- en-
velâlee tée fils 4e --fer au,,WWt 40:M elmil". *b f 1 ýane- 1ettre.I voeons. tendre lorsqu'Un eaufflux preudra. la,

'14ptýâni, bon ?_ JU notze *4êý qui, dans des temps meilleure, a parole, Iký4ýrft t"re aux. ýautrëjï de fermer J ' eur r&
efflmr, peidant le tempo du, dWours,- et d'aller1q long dIV9 40 qu »0 ùhé Sm ' Èýgrés uufvereit4rLim, ouvrelà, bM$ t *é"elopÉe:âveë le. e-outeau'àonl fi'se sert en ce JOÎ l'absinthe: en co D'a>bq 1>1 gille de sem amb.

eu lit, *eue 'Quez us momfut poor'taUler lard ef pâli: k, tout en contt- Par exemplt, ce sera, ýetýtý ýUtIlité pyraMIdaleèt- niLlant de aeugôuffrýw (IiW Uu pour les parlements boxe-dr8, ýteIg ýque Ceux deýLer Nýek àoeei» et chées énorniesi Il lit.'t et Vienne et -de Parla, où aes'd.4putés trode fý1- là-haut Vcms Et tout exi lisgni, Àôüt mangeant, sa bouche p ardents ne
-car le t**n Âr iiw Oàtr'ouvxe en ùà,ýr!re : h oméri 1 que,. capable de fai- pourront plus se gIffler' qu'en parole&

Deý ruléme pour leà pluldoierles d'avocats legî"t iwil, Vou que4,o,,w* à wse r1iJjppaý
-V« toirad W, Pblok pomut sur l'herbe la lettre et Venveloppe, juges, n'ayant plUs à trgindreput moqueur du'

ont dormir Iloj et gggper leurs,am ze" mm *nwat « Xm song4ft. Il IkÉt, flsýàt, son lard. et son pain, avale publfc,,pourr Be.;
w fflt fflù'*t 11, bl*tel-.Io, empq les deux pièces arrhes quand même.

ifffl M"%6bý à ce b Et Pour les iuhdéc lei te'nfesseuà, quel-Ba4g, Vffl rave Jean, et s'empa- le amélioration, gràt4o diéu:k.! lceux-m,, on ned'd- rm-
suivra qu'aprêe Wètte assuréA" Abst,ý-1014 ma*-vod4tur.e, dit-il en riantdomwooim« ýÊrent6 ces choiee gbm re ses propret qu'elles ne tuerant qs', PULq lep. ne 11"_auýteùrs ne,
seront plus là polir les ýngnrglter de, force; car,ot Je vais mèffl Joindre àÉ"b1ýs I& b§wt«M vide dans le mouchoir, et,e 
notez bien ce44 on ýronVEr& bien vite moyen d'au8r'àm l*lýbqür -que Jéàii pulsas M»Owor-«t lenveloppequ'Il a dépas6s

Xhozbei Ë 4elrit. quelque» mots eulter les makaos celite mules de dis-',ýïVvre gerg Ugd>, ZM eý, *fflQç un wleà ami ýeO
tanGe . M à :déý» ae«Zié un mot A.ma 1ett2e:ý À* 4 bome. le, Père Morrisseau.

t k«Xe l'oreille.bois. dme le.m4uchoir; Il noue Et le pè e aqéWj-enëtý jetant encote une fois t A la -de,rali Pourquoi S'im Jang Pd efflronsl"Il: malade de nou. vos pèrffl,.m8 moquaient-r_
veau a,écbese(g, ...... MOI, Il y a 'Cinquante on&; ýWU9 qui, veez tGte4-ý1ces choses aujûprdlui, 'vous en croyèt (leom', y »4"0 'Che br Marchawl lusý« Rwptdment -plus fortes_se, sauve à tout"éleit JaMbes -en!,riant tW du*1*11->Onuffll et roi he ýj1, ýj11ýx lormeà de sa bon

ce q«e jpen 11eý 1dé@ý' 0auYaIt ralAGÉ, et nos lièmn"auxàtent ýpa*
en .tort _et nous encore moinsipu " , aw, elwoyer ciý1a. - À peine a-f4 themin

Sur ce, bënmoir! Dàns qnei'ik A _d ;eo mel*cbes 44é ïe bon, 119 k1ý tw«,. du oeil-414r, lirez, SI - 'en attendant la pc),g rirte, Vuï, bât- Wkngemwjbl te éleet que7,'4ue de dotebn l"4a II ý e frotte en à-petmybat, r,,ýchelle tMin qui doit émeortAr m-a lettre iie v ffa pair s'g-n-ý
ttxw au voteau et le ooaowr attt<ë# » haut de tenir dAnS umibane de n0ge. on emay r deib

t 4t ealm-,L ale"w & ýuI, ler dame un frelght 4utlÇor>ýÉ-ne, uomme une'a dans une mitaine, un pied dàiý e bm"uu eoýt0 ce -:0 or précaution que -notre ebëùtfa«u, avQý9 jw1w I&eg-tout à lj1eUreý lrle$ùalede y*belk éedanÊý sa gaine, Une ép ilan8 Mon
Assez OsezÏM

et el , aux 'îî-'ýâut ee que -1ký en
va -*>-m4ge"t b 1 mer, e1ý= * Mme,

&Mn, "w ay" fait
4i4ýe nousi lui lewpgdo, l;èýeý" 't #t lm wèÉOý ptaume, ne >'10* de OOwÉrëý vq*rdo ».iý zepeigne cueillie daüg la- banHëý InjýýnUë',z'. cbSuý,4Çae -4n&,e miw jwâeLt ::Iwaàti4në d,-.u ux miùére£4ý nàtuiiëree,*ta lin tow

po"Mid* le', Péur guérir un un' jýqw,Ore, et lx 2,iw*11*ý11', 0',
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LA MODE ILLUSTRÉE
PAU LAUBENTI"Nz

0n ni a priý6e de venir faire, chaque semaine, un aujourd'hui, nulle idée de critique et, st bien vous

rln de causette avec les ler toutes c e vais tout simplement vous détrire une 1Ïý,trices bar- le voulez, j

m 9 "tes de Album Universel La tâche nie Couple de jolis costumes entrevus l'autre vendredi,
conférence de carème à Notre-

'iraissant tres ag sortie d'une
ré&lyle, je n'ai pas eu la moindre à la -,4

velléité de m'y soustraire. Me voici donc. Dame.

ýDe quoi vais-je parler tout d'abord, deman- L'un, porté par une toute mignonne jeune

daWJe hier à un confrère, pour intéresser ces da- femme, était en drap vert " emé de flèches

incle et... blanches. Ce drap semble en très grande faveur
Jallais acýever r ", cette saiscln, soit dit en passant. Les flèches, ea-

m'en faire bien accueilli

quand il m'interrompit ainsi cées dans le sens de la longueur, faisaient paraître

plus grande a jeune femme, dont la taille, quoi-

-Mais, par-.ez de modes, de, chiffc«is, de den- que gracieuse, était en réalité au-dessous de la

telleËI; de ruoans, de bijoux,- que sais-je Nous

troyez-vous dond si fhYoýes, fis moyenne. Le gilet, très collant dans le dois, pre-
-je, feignant d'être

trÛlé vexée. - Pas plus qu'il ne faut, vraiment,

'M'Ais Je pense, comme le plus grand nombre des

repr(ýseütants du sexe barbu, d'aiRe.urs, que l'a-rt

d-ë Plaire étant l'art suprême de la femme, elle 'ne

suuraît trop le connaître, le pratiquer et chercher

kJe posséder dans son essence même.

'Certes, je ne -voudrais pas nler aussi loin que

de, et,,étendre, comme mon galant Interlocuteur, Àk

qujae f lemme qui possède cet " art suprême Il n'a

-,Iqën autre chose & acquérir. Non, P salis qu'il y a
ýZ.,'sütIvént d'élégantes poupées qui plaisent pourtant

du moins i la'ont ni qualités
0ux yeux - et qu
coeur ni qualités d'esprit ; -mais il est vrai

AuSs 1, et la chose a été souvent remarquée, qu
pas de femmes vér

ý4-u elst 'Presque Itablement bon-
SAUr DE LIT EN FLANELLE IVOIREIles, emables et vléritueuses, qui n'aient, en même

que ces dispositions, une note de bon goût

ni et :dJstýýagu6 qui se révèle jusque dans 1, boutons de turquoise dont deux à la ceinture et

es toilettý's. 
deux au coTsage. C'est gentilau poseilble.

Cett donc un peu madame La Modequi va faire Je cmlrais manquer A mon devoir de chrSl-

e sujet de ce premier petit entretien. Mieux vaut queuse et de Canadienne, inés4ames, si je poeais

"i1Î4Wnýr cette madame, là, qu'une autre de nos

les, West-ce pýqs ? Mie compte assez defer- 
moUdernler point final sans vous signaler l'étala-

nýtgqueI nous avIserions-nous de médire de ses Il ge si artistique de mode% et nouveautés en tous

s nous ne réussirions jamais assurément 
genres qu'off re èn. èê moment nue de nos plus

e autour d'elQ. Mais je n'ai, pour 
chie,, de l'Est

la maison V" ,e> -ru ftiut4--ciLtherlne, Cola
Montcalm.

en ne ý irmet 9.en de plus
t et de plug Chatoyant que la

*11% «Mll-cles Vitrines.. Ln d1rait

que CMIM', 4. fée oe priýside à, Cet agence
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CHASSES AU TIGIRE soudain sous leurs pieds, avec un fort bruit d'âi- ment sans donner le moindre signe de terreur, et
nos éléphats. Et, mal- le colonel, après avoir tranqpillemctit vhé, tire

les, jette la terreur parmi 8

Le prince Henri d'Orléaçis n'était pas seulement gré nous, nous sommes mis en fuite coups successifs de haut en bas. "ýBon, vol-

un explorateur intrépide, c'était aussi un très tour. le co'onel qui se trompe, et tire, quelque cerf,

agréable conteur, Nous extrayons d'un de ses ou- C'est le seul incident qui apporte e-m pélisons-nous. ras de cris, pae de mouvements

vrages le récit suivant dans cette marche. Nous sommes las de cou- aans la ligne : ce lie peut être un tigre.

rir en vain et laissons les autres se donner tout le "Qu'est-ce ? demandai-je à mon cousc, qui s'es

Le 24, encore un joli coup de fusil dans la ma- maî. A la paresse nous joignons même l'hypoclri- rapproché pour avoir les renseignements. - C est

in je descends d'une seule bal'e uti tigre de sie : qious coupons des branches et des feuilles un petit tigre, " me répondit-il ; et la trompette

sept pieds qui filait devant moi. dont nous remplissons nos.howdahs, puis nous Te- de M. Williams nous invite à, -ne pas perdre de,

Mais C'est notre vieux m'île qui nous tient tou- Joignons le reste de la ligne à l'extrémité du bols, temps, mais à reformer la ligne et à repartir aus-

jôurs à coeur. en nous pýaIgnant du mal.épouvantable qu'on a à sitôt sur les traces du "vieux", qui doit être

Au lunch, on vient nous annoncer que le mysté- le traverser. Nos compagnoiels unissent leurs quelque part devant nous.

rleux animal a traversé Ja rivière et étrmglé une plaintes aux nôtres. -le plus amusant, en cette af- Mais M. de Boissy et- le docteur, restés auprès

vache dans une jungle qui , fait aulte à celles où faire, c'est que, chacun voulant être plus malin du colonel, persistent A dire que ce petit tigre

nous scmmes. Aussnêt nous nous formons en Il- que le voisin, nous nous trompons tous mutuelle- cl'est qu'un cerf. On le distingue mal dans les

gne, . où à peu près, carcette jungle est fort épais- ment ; ýar J'ai su depuis qu'à Faile gauche, M. et touffes de roseaux. M. Williams se'décide à reve-

se, Aux difficultés qu'olf éprouve toujours à pé, Mme de Morès &valent agi exactement comme nir pour voir, et, au premier aspect, i. trouve que,

nétrer dans les roiïtýers et à traverser de véritaI- 910118. Cette plaisanterie a du moins l'avantage pour un si petit gibier, la queue est bien longue.

bles réseaux de linenes, viennent se joindre celles que, chacun étant dupé, croit être ledupeur, "M- U descend, et écarte les herbes ; puis, se relevant,

que présente le passage de petits canaux à demi- me cela arrive souvent dans la vie. Il se découvre solennellement, et, au milieu de s

cachéB dans :es herbes ; de plus, les blâcherons Du tigre, pas la moindre trace, je m'y atten- hourraâs redoublés, annonce le décès du grand ti-

out travaillé en tértîLins endroits, et de gros ar- ý dais, gre. L'insaisissable animal a Sfin succombé ; il

bres coupés sont encore maintenus au-dessus du Le 29, l'animal nous est signalé sur 'La rive droi- s'est laissé assassiner vulgairement, repu sans.,,.

soi par les buissons enchevêtrés. On ne peut donc te de la Kosi, dans ces hautes herbes où ums l'a- doute, au milieu des herbes, et gît là maintenant

marcher une minute en ligne droite, et c'est à vous déjà, vu. dans la fange. Celui qui Fie rialt des fusEs et

peinesi l'on voit les éléeliants les plus.proches. Nous traversons un bois d'acacias, puis mar- Jouait-avec les éléphantel, le roi de la jungle, n'est

»neore ne faut-il compter pour la battue que Sur chons en, appuyant l'aile gauche contre une rIviè- plus qu'une masse souillée, Inerte, hideuse. W

ceux qui portent l'howdab. ; les autres se mettent re, & trweets des roseaux à démi-dess&hés, où les cette eult, les olia=ls feront entendre autour de

à la file, et aucun cri, aucula averitssement ne éléphants avancent lentement. Pourquoi al-je lui leur lugubre concert, et les vautours puants

peut Jeur faire quitter cet ordre de marche. Pe-r- confiance aujourd hui 9 Je ne puis guère le dire s'arracheront les lambeaux de son catin.vre

je suis très bien partagé; J'ai un

.éléphant prêté par le rajah de. Durbungah, 'une

bête superbe, aveu de grandes défenses coupées à

lelextrêniitè... Pour se frayerun chemin, 1: les: ap-

pule s ur les biil#éons et là écarte de force. Tai

plus d'une mlelo'omaglon de me rappelet là fable,

du Il Ollêne- et 4u rôseau te sCelt les arbustes

fi bles qul donnent le plim de mai X '.'éléphaýnt,

car ils se telévent aussitôt qu'on a cessé de les

plier, tandis quel les gras arbres sont vite brisés.

8oudalli, :ex 4MPhants, paaCés à -cent mètres à,

se dispersent au milieu deà cris de

erreur de:Ieurs shouti. Le tigre s'est mdntré,
-à a'ImIW"Iete, de-ý',Rnt MAnlé de MOrèg, à quinze

de mn élépbâilit, de l',autre côté d'un petit

ruisseau ; le MiLheut, le a en vain Indiqué, elle
'a pas ynêt n'a pu lie f em.

neýl ý1
Nous 2-voue ýbeân feuiller êli toüg.oens bels four-j

ré% il a. de nouveau di8parn- Je VoudrRis être lrmu9pmw

un, moment pea4 et pouvoir rireA mon
tous t&liffe. dher-...

bes, eiý riua 49 fmre 1Jýg 0 n1 Pendant

leâ ý0 moi, piéti-

eMý par 'ek -maw

tà, phllosophlque-,
ment a q«É des chu olmpatieute Qué,17

le e0médie -nous' Ul gionnans

L'intattgable . W]II19=i pr«Pffl. 1uèehAt=-ý

pour la nuit ý; Il montera, dans un arloè, attendant,

que le tigte v1mne prendre son d1ner devant lÙle
c*Mmeý e rien ne s'était passé. Mâl4"Testime trop

le nobile faire lýfhjuré de Le croire.
prfflre laisser WII'1axýs:et morès

en têt,ý 1'tête rýkegr leurs
Le 27, ýdniW on noÙs anççAce qi«

notre tigre (ele»t toujours le mi>me) a ttie «zéreiý
elle à 4ý= -mlUffl de la jungle où neus étions lq

mats îles tffleutinients dé ce 9ýMte. illé JUë troin- Alixig "nt là
eln jour., Du

partoig le '"Ilw en Pl prepriéta PX

te pen -gilèle' je.ý#éù uWýii- d'av la imortdu deUT, la jeunesse, -a force, 19 be,9nté,ýti pa"ë,-t a t
de Io -Výhe,, armé eun'elmple ýAt0n, a eseayé, -n'est-ce qui Teste

et l'a vu de pr,ý& MBýè il est tard ný1Lv figte. nki pals Wt -de. bruit. mêmelichlm les tigres 1 7-

I*espédltiüoa est se,ýÈ1e ce <5ôté depuls plm.zieurs jours-et 14 terrain se Les 911tkarls J'eateur,ýnt ai-
présu eux que précédemment. 1ré effl,, nous- soýûmeS'-tàw ëW1ýamt4s d'nbord le"

U# entrons dans la jiingle ùÙ'I'Ulll=l La figiýe s'ava,4ee uâito-,un ordrelparfalt, ex6tu. grand inftze,",Mt til6, c'est nii vrai fardeýu'de.ý
tant r&gullêrýémeùi 1" eonverslSs il droltè et D,

sule au centre de 19 Ilftze R ma Molw, car Il commeilett'A MUS Pregee;''7eilà P1UJ"ý

111, puilà M, »de liolissy Falle. gauehe, et sé dép1«ýXUt de deux semaines qu LI nous octupé, et ýuQuq l'a,

re ý le dJWaý W0rJýffl, è," 'comme en dit.en, tactique, lorsque les Moq.-Vûne poursuivi vgwement peudantUr rej»Ind ni, 1, t,ý-,
de ]a rivière la reâserrent ou l'éb tu entières. Certiong

"= gel IÀ *a1weý Xorèe -commmce à notts doliner ü ne teitalùé lse mâalleeter pfLrýâl no1ge;

MAinë di' de mon cou- u» peïfiýnt q1ýia -VlëAt de Y-01i, ËaUter

drý1 no dun rejetait la faute -sur les anires

BoJs$Yý je iner ,je fl"ekue oose de ja=ê, qui bien FaIr ilUvait ý)as pétRrnde'ý_ 'SI' ý a a-valt pas, f4ka ýd
d'un f%'Mp7le. tn'&orte que tenS'Ui $boOting 1 Ou J)Rs à ltion 1ýoMeèfe

ailes b iseût
'Mun PouE ýT*ut . est >9 trolp, fumant t'rail- 'Q ic4 de 1ýérAes bien 4ul finit bieL',

, Il 1ýhAg en étendant la main.
ta tlgueù, &A5ý voua qn'Il rS $'aet -pas ICIL d'Jan t" . Fusuité, clem le ealmel qui'l'a -tué, et 'biýU

*èý mlttm d lin eeux goltiý4lre dwt nous sans cou tion,
âw gëa ý > e. , )r'

depuis douve liomx, ýet Qui

perdre tont",Oe iÊmm et 'Ç'Oue zoua $Jou de glb4e]t,,tieé mii, pe réclame rien, $t-
pour toujours content -- %eefft, pu Mûffle Pour t«l#ý

kmdprtumïx it re
auw estýoü Satwait aië 17«ý aime rlia. -rertu

la juleigle, où M >41l"I
PlaIM eý%, SeUtInell'el nong Pour en

6
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Nous louchons gaiement et rontrons en épan-

chant notre joie dans un vrai general shooting

mon p"omb se permet même d'aller amiencer la

bonne nouvelle aux buffalos, qu'il cingle légère- FE:ET U D 10 N S NOTRE LANGUE
inetn. 

t;VÈRE Aux Ax(;Llc][SME

Au camp, nous trouvons le tigre, qui nous a pré-

cédés, étendu et bien lavé ; la bête est superbe

ainsi. Ce qui nous frappe surtout, c'est sa tête ABUSER. - C'est formuler un anglicisme que ACCOLr-LER. - Vous ne pouvez ACCOUPLER

monstrueuse, qu'une tumeur à la joue rend plus d'employer ce mot dans le sens de maltraiter. des wagons de fret, bien que vous puissiez les AT-

énorme encore, et à, laquelle un collier de barbe ABUSER signifie TROMPER. Exemple : Un TACHER..

blanche donne un aspect vénérable. Cette tête, charlatan ABUSE les badauds.

emmanchée sur un cou massif, un vrai cou de 
ACCOUPLEUR. En France, l'homme qu'on

taureau, avec une nuque qui la domine et des 
appelle ici, à tort, un ACCOUPLEUR, est désigné

épaules ramassées, pourrait rivaliser de caractère ACOOMMODATION. N'est Pas français dans sous le nom d"'HOMME D'EQUIPE".

le sens de commodtté, espace, confort. Encore un

avec ce7le de n'importe quel lion de l'Atlas. Einco- Ne dites pas : CET'I'E VOITURE

rA le lion doit-il à, sa crinière une bonne partie de anglicisme.
MANQUE D'ACCOMMODATION. Dites : Cette ACTER. - N'est pas français dans le sens de

ea majesté. 
JOUER UN RO,," sur la scène.

Il mesure neuf pieds dix pouces en longueur . voiture manque de CONFORT.

c'est peu pour son âge. Sa queue est fort courte, En terme de commerce, à l'anglicisme " BILLET Au lieu de dire : Telle actrice a bien ACTE,

ce n'est pas un vrai " Bengal tiger ", mais un D'ACCOMMODATION ", substituez l'expresslo a dites : a bien JOUE.

bill tiger " ou tigre de la mcintagne, -de type plus française BILLET DE COMPLAISANCE 
L'EDUCATEUR.

ramassé et moins long que celui de la plaine. D'a-

près les shikaris, il aurait vingt ans, ce qui est

l'extrême vieillesse. M. Williams affirme n'en représentent sous la forme la plus riante et la plus de vivre. Bénie soit donc l'enfanc .e, qui écarte la

avoir jamais vu d'aussi gros. r charme irré- tristesse et qui chasse le démon 1 Bénie soit l'en-
gracieuse. C'est là ce qui fait leu

Nous procédons sistible ; c'est là ce qui met autour de leurs peti- fance par qui vivent, au sein des familles, cette
à, :'autopsie et retrouvons une

balle de 12 logée sous la peau ; le peu de pénétra- t s têtes cý-tte auréoýe de bonheur et de joie qui id& et ce sentiment de l'avenir, aussi lndlspenFia-

tien du projectile montre assez qu'il doit être at- se réfléchit sur le visagý des parents, qui échauffe Mes à l'homme que l'air et la lumière qu'-il

trlbué à quelque chasseur natif. Cette blessure

est d'ailleurs fort ancictine. Voici qui est plus doucement leur coeur, et donne aux plus pauvres respire.

grave : -le -dos porte une plaie qui suppure encore, et aux plus malheureux la force de travailler et SAINT-MARC-GIRARDIN.

et ne peut remonter il plus de huit jours ; en la

suivant, nous trouvons la trace d'une balle ex-

press, longeant la cùýonne vertébrale et vênqqit

toucher le foie; pas de doute, cest la balle que le

docteur avait, tirée le 18. Uangle de pénétration 
Ç

enlève au. colon-el tout droit sur ee coup. Une fois

de plue nous avons la preuve qu'un tigre peut en-

cÔre vivre quelque temps avec me balle bien pla-

cée. celui-là avait couru huit jours, traverséé les

rivières, tué deux buffa:os avecle foie transper-

e Aujourd'hul, il avait trop mangé, c'est ce qui

:il -perdu. Au lieu de se donner la peine de f .uir,

Il a cru qu'il pourrait séchapper en se rasant dans

une tou«e d'herbeo, et sans le basard'qui l'a mon-

,trý au colonel, saconflance se trouvait justifiée,

car auctih'lqld-Ice.ne nous Favait signale.

La.Mort du gros tigre est un des événeifieuts les

p1uý,mémor&bles de notre expédition au Népaul,

Après = pareil coup de fusil, aucun de noue ne

pouvait avôlrýl'ambitie'n d'en faire un plus beau

-ettte ohituce:,était pourtant réservée au due dýOr-

lémio, -4ut: devait abattre cinq tigres d'une î*ü:e

Au KLONDIK9

Loës, ý»11trée8 si riches en or ýqu1 attIremt, depuis

q1Wýý eMilýs, tant &Ïveuturierv, de tous les

r en hiver,, un aspect des plus

désQM«ý fm froldy en toujours Intense. Lescher-

cheurs d'or, caueéý en dehom :de Da-ýwsýn, se

voient:ý4»flgýo 4,entreteair JL Plutérieur de leur en- _4

blne'ilUe tempàratiire très élev&. Les habitations,

en ptallebes, soui des plus primltiveS et peu cou-

fortablm On en bouelie les interstices avec de la

mousse, des chiffong et de l'argile quand on en

trouve. Néanmoins, avec tm peu d'initiative, ou

petit 1-engre, ce petit réduit fprt agréable, et s'y

mpo4xer convenablement defÀ,fat%-ues du métier.

Aussi, le son de la tronip ette aü moyen de '84uelle

lié iclief du uMnage compagnons à venir
rét par les

-oufortet est-il perçu,' chaque, fois

Intéressés, "ee un plaisir facile à comprendre.

d'é nom gTaTureo tre de' quelle manlète

'l>Ittoresque km heures -dé. X-epee, eont annoncéee

def mala 12 'e d«V'lat

di a de notre teuffl

'et de re0sort, la tristesse, bii,,poiir.étre

eýtact, le ut'ant de l'âme.
lie lier 9,

Que en eîfetý A, i,&] pour uhaD

,1ýeë,tteL, trutesse ý tl faut qu 'elleL efpèrèý n faut

ançe, C'est4-dire la
-fol en Jý107M1r, An la nourriture de l'âme. L'hom-

ë, poue ý vivre, iL'bfso lu d'avenir , giiion, Il se dé

ýet Meurt. Zb bite, le métite des enfant

'Qu'il* sont eonnÊés DaMI '.es b6n

ong eie Dieu, cleet qu'its sont, raeenir de cha.

qu'ils
oitte 144e qui Ûourrit

,,eùtmtm ',nous, 1111, le À-Z KLOý(DIES ý'A- 1111éâre: du 1ep»wi4ý-L
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be fromage est rafraîchissant et très digestif avec un chiffon trenpé dans du lait bien chaud,TRÉSOR DE LA VIE PRATIQUE mais rie doit Ja"is dépasser certain degré de fer- qui enlèvera toutes lestaches, et passez à J'elitaus>-mentation.
Les condim tique faite de cire Jaune et d'essemice, que vous

CUISINE ents, sucre, vinaigre, sel, épices, iti- trottez avec un morceau de laine lorsqu'elle est-mulent es fonctions digestives, mais doivent être sêche.Vous ne vous doutez peut-être pas, mesdames, (tuployés avec modération. NETTOYAGE DES BOISERIES PEINTEs. - ildans votre modestie fiative, de ce que ce dêpa Le lait est un aý,ment comp:et et précieux pour suffit de bien essuyer. SI les boiseries sont trèsmentdé, votre ministère réa-lame de délicatesse et tous leo âges. 1 -l'eausaýes, on les lavera avec de contenant uned>art, de savoir-faire et de diplomatie Le -iut'coinplet, ren- certaine ýuantité d'eau-de-vlé blanche, puis en yLa cuisine! c'fst-â-dire la direction de l'hygiè- fermé: des principes très appréciables. Le pain passera ensuite de 1 eau fraîche. La boiserie re-neý 1'&>o-nomie presque. totale de la santé des vô- blanc est plus nourrissant que le pain de qualité prondra. son éclat primitif.tre%ý! Savoir, tout en flattant le goût, diriger l'or- inférieure.
ganisAtion des repas de façon à fouicir à l'esto- Les boissons actIvent la digestion et réparent les
ma, a une nourriture saine et cOmP!6te, suffisante déperditicIns liquides qui se font dans l'orgarâme, PETIT$ RIEMÈ-DESpour répandre la vie dans tout l'organisme, -Jt mais doivent être prises avec modération.
ime science plus -difficile qu'on ne pense et qu'uIne L'eau est Indispensable à la vie. CONTRE LES DARTRES, FARINEUSEa - Les1,- mattreme de maison devrait lntel7.1genimeilt étu- soins du, visage doivent être îïn ce moment- l'objetLes boissons fermentées, telles que, le vin la

possible sur les -lois de bière, le cidre, etc., sont des stimu-ants, mais - d'une sollicitude toute particulière. Pour conser-dier en se basant le plus 
Il ver au teint sa fraîcheur, le préserver de dartres441, l'hygiène. . ne nécessité relative.

Les aliments eont d'absolue nécesisté puisqu'ils Les boissons aromatiques, thé, café, sont aussi farineuses il faut faire usage pour se laver le vi-
r6parent l'usure des orgaties en redonnant au de& stimulants. sage, le cou, la poitrine, ainsi que les parties du
sang les principes vivifiante qu'il perd, dans son Ces quelques indicatices, bien, .que très sa corps où la peau est farineuse, de décoction de riz
parcouim, en'cUstrib-anant la nourriture 'et la cba- res, pourront cependant, mesdames, vous aider à et d'eau distillée de fraises ' ou de fleurs de tll-
leur. composer vas menus conformément aux principes leul. L'empoi de la vaseline, deý la crème fraîche,'

Mals Il est nécessaire pour le santé de veiller à de l'hygiène, d'après, bien entendu, le genre de (cold-cream) ýest très favorable aux peaux irrita-
la quantité, D, 'a qualité et à l'emploi de ces &Il- vie et de santé de ceux qui vous entourent. Je bles.

ul doivent. êtreK q variés l'usage exclusif vous engage à ne pas oublier que la bonne cuisine - BRULUREs. -SI l'O' Il a le courage de apppor-d!.uql seul pouvant, s'il -nest 'wi'nplet, 'causer (les met ord-inalrement les convives en belle humeur ter pe-ndant deux minutes une douleur dübmte, ont1imubles eérlý= dans l'organisme. et que les satisiactions de l'estomac ont une ln- aura immédiatement raison d'une bilùim-e eli FëX-C'est pour cela, mesdames, qu'il m'a, paru Inté- fluence générale -ment très appréclable sur l'amé- posant à, l'ardeur du feu quelques lnstants.-:reI de voir, aucclnctemtpt avec vouff, le clas-_ nité du caractère. Ne vous récriez pas, mesdames, si la brûlure àt plus forte, sans dépend"t fairesement des diftérentes, espèces qui constituent ra- la gourmandise est un péché mignon, et Brillat- p:aie, on la plongera dans'Teau fruffle, ou bien on,limentation et -qui se divisent en trois groupes Savarin 'tuel:e
animaux', végétaux et , mJnéraux nous affirme, dans sa spiri _"Physlo- la couvrira déý8 substances suivantes,- en se rapIlogle du goût ", que Il La découverte d'un mets pelant que l'important est de gI la blessure_Xies aliments. animaux sünt noinbreux, et nous pressés 'd'eau légèllementnouveau fait plus pour le bonheur du genre bu- de l'action de l'air comi3iterona en premiè ligne la chair (Ylânde. noire, ain que la découverte d'tine étoile. vinaigrée ou maintem goniméé, on ýd'eau blacicheIrinige ou blenehe). 

Anes coEstalnïýent dur la brûlure pû1pede1.,és ýïoliaes noir" '(glblex) sont plus'aubstail- po--e dé terre r4ý 'blanc 'dýBspâg ne, entielles. que :es autres,, mals en même -temps plus RECETTES Poudre; - ouaté; abondimment saupoudrée de.1a-fflx4«tantes et d'une digestion difficile. rine savonli*», ete., Malntenug §,'I'àlde d'tm'Les viandeg rqugea,(boeat, mouton) fournissent PAIN ÉIS. Prenez trois t"àes die farIce de linge'blea bén"blé d'Inde, une de farine de blé, une dé mélasse, Lorsque, la' Friiiure fera,. IlTes. vndeo blanches (veau, agneau) sont géla- troisde lait sur, du soda etuen tasse de raisin ; rez les, a , mpoulei'au é7ocbee: et #ûuà Panseriez avmélangez tout avecla fÈrIneý Pffitesculr à, la va-tineufeq et moiný4 nouqisoantes. un peu de auatê liydrophle tr'ompée dans le lfzil-PeuTdaus un bassJu de: trois pintýý pendant trois -Ivâ ' . . . 11, 11,Le pi#e est très ilutritlf mes lourdet d'une as ment gui lit ....... ...heures.@ln] atl 
-Faiti de chaux, 12,5 gramme&el" ''I'ts oiseane de hiége.4ýour sont dnue dfgestýon PAIN Huile d'amandes douceg, 20 grammeS.B18,No 1. - Prenez, deux taesu et demieplusI en ±àôins laborlet9ë le Poulet, le dindOui 19 dé farine de blédInde, imeet demie de farine de MêlezbieiLPigeon, par exemPle, se ý dJgèrmt 1)eallwuP Plus selgle, une demie de ýfgtintý.de blé,'uiie tasse desellement que le canard et l'olé. LE HQQVFIT, Pour faire. féme ose .'f measse- une d'eau chaix4 dôI lait doux une ýr cette oh: M 1 eýnni2yéuee,. pgr4Iý 4nsupportsbie, qù,,.oilappieeý leLa chair des poîesons -est regardée-comme beau-. cuJUer6e à ýtheÎ1,q Mda et -un péÙ de sel. Faites hoqnet, lorswazue faltpas partie desiý,mcoup moins iýutrltlv,-,tlpe l& vlandede boucherie r e6le- teures At au f _ptômesutre à la Y&Dëùr t OurneAý, une1 - d'uné affectim Ins on moins grave, il ne, manqueet, ndtrýe, ïw"ýa, .- 1 . .. - À- II. Pheure. pas de muyensqul eont tous etfica ton-on

-la Darbüë. la trufté, ordinaire, l'éperý PAiN BIS No 2.' '_.Prenez ýqtMtre tfi6séfý àe fari- tetois clWon' les 'emploie
soL-,,In .1ýwâ:nde,,le merlan, le goujoë, je -farke, une de mélasse, - Voiýl les plus facL;ý,9 et peut-être les pliw eff Jý

bareng frais, le bimbet» une pinte d'eau chapde a-çýée.uj1e demi--tasse de caces
bonne lévuré, ou eme0eez, A la Plàk* uaýj pinte cre Boire de J'eau très fralche a-iýéë 1eûteur, én meCeux dont là âx1r est htflenoe ou com'pMte,

»Mt d7une df&*Uon plus dltn,2ne, të11ý e la, Wt sur, sans levure, et une, grosse deml-eutilexée A boue4aiit les deux mirée. -,provoquer Peternue-
lampme, ranguille, le barbëee, le maquereau, ýla de "de et un .peu (1à sel. Faites , cuire au ment. ý Tenir. longtempý l'

ýbrôme, le Ëatmtqïtý'1Ee thon, Les oýeufs de 1,a, fourneau ou à, -là vepeur pendant trois heures, clàudé« - MAcher et avaler de la umeii-ce d'mile,
beme ét du broI peuvent, chez eertainesDW se gargariser avec de PI fé ent vinai

grim,oýWM, fteâstSner érItablegde 1,V eMPOISL3nUFL
luents. -L-w crus6t-6M, 'homardk Iangcu8tes,<ýér* ÇON CONTRE lm POIM NOIÈS. Quand sur la
bffl, sont a"'ev,,Id>urds. blancheur ýde II viaagée, vous voyez apçnàur>suatgl vkaNIBÉ... ým- wiez, ýaprès lesParDOL eques, Iffl buttr tatirribEWnt arâl,JeM M'olit fait tiédIr Isolâment deux .Parues d. 0 la méli- mekËames, ces vilains petus pointe noirs qui sont

lé fflaBtré de jolies peaux,. navez-vous pOint'sou-ýUn Miment »ger Mals pf Tt Ul]rÈ%Me.: 10ure crème et. me partie dhuile de l1ný Ayani vent souhait6 de».-fempz heureux où un coupý:Cý les, moniel; d,ýiTIMt 4uré 'Omple&,s' avec Prndm- Dréalablement bleu nettoyé VOsýebaussureA ver- baguette faisait refleurir la Jeuuvs5ý,e'ýëïee ý1é«r preyenalfflie et leur, inauque 'de' firalcheur :ntea -des avec unp éponge trPmpýe dans le1 Il 1 ý 
aux j(ýues leur lu cher-des, ind>p"ltions souven: . 1; qu'é, puis -av4ýc un moreeKu dis ùMP ché avec, déseýpo1r le mloyeude iutteý totitre cêýtbien sI Jusqu'à, ce que le cuir IsQit deveilutout a inilsIble ennemi, et quand roin >"M roueoâ0to, sýuItout ceqX de roule', tiennent une-là1t blirsnt. sait, -VOir l'odietigé 'Petlie taohe plquéte tasoýeld-'c'est -une nOur- NETTOYAGE DES TAPIS. Voulez-vous. avoir Weàt PoentI'BlImeut8tlm : ow votre vteaee, ne voustel Les oeufs, d'oie elde dinde "lit ves taý1kg toujours dune parfaite pro, >je d", 'mil que vouspreté ? il tournées déeulet va'à, ftérer. leuffit-,de répandre dessus des feuill du tné que reimtde chëreà lýctticM éý pè,llsed> font, auoiýýéo P la,,vous aum prigh votre d,ýWencer qz xu uUls balayér ený nilett - OJ de Vo R de er -waeI

fMuftsý en pu- suite 'Vos tar4g. il n'y retteral plus un grain de qu caume retir est -itot t' flimplemelit,
I)IOÙ"re, et les eoiilëuiýg psraîtrôni Plus vivesI 4wére maladie de la peau, et, conkâeý wüt to'u'

ïùht NETTOYAGE DE, -V=- $b,ý DL' 1.AMP14. atfMtýoas de ce 4enýe, un rýW4
le: poil> «Uffitý, pént enlelimer les tuiches, ý A-dr 'Iee verreg de est R&I , vous arrl-rërèz p

0»#Mý*re icffwtttýý laMpeý &IMbiber légèrement un linge d'alooai et 9dIrleon ý Il suffira, de - vQne, ý 08t'Awir 4ëýfrotter les taches. Se servir de -inge'bieu sec. sons, de vîntde'que s falsi-liMëi,ý
t-,*, et tden goupleý - tés, dpxcItaüts tels, Èubýùt

PATZ ffltU r*UQMXTURIÊ. Mélangez 0, aVsai Isouveti ýqüe pýeà4bid ýele I$eàé'o "veïti eý,, &,#I -
de peýýes ý,,ssRiei crùýùn, -crème ttes -et , ýtýRùoioý1 ij4M, Ëlals tre et *à, do8Q1êý ffltMen un légepnnez un, r Vous

&Vanta,une hCI "w1me a.l'argé1ýte11e, que,
U12 tmitez»,aýàt
té, qui 'M en
'très cb"de dmIt ýs e

$(XY»iMa Ifflmeubles pù1ný D ln ci- des glit'ndë« ÎW

: sol u %14, 'fkcýt" ug lez ýeiiroateIc an Jours trIM
MOI jaine -'$roào»e 'tonteu«St W'

4é, re_ Îý,uttdbu,4 Ir, A UAon pe pw& fËitttl& b0kà%ý,

0ý
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sol. Toutes les autres lumières de la pièce sont

lo%ýA-04ýot-ý A-A:A.A.A- 
éteintes.

Les joueurg défilent alorg les uns après les
autres contre Colin-MaLllard et la bougie. Au fur

R É C R É A T IO N et A mesure qu'ils passent devant celle-ci, leur

slhouette se projette sur le linge. Colin-Maillard,

1m- A A MIN - - - - - -
sans jamais se retourner, et en regardant seule-

ment les silhouettes, doit nommer les personnes

A 
à qui elles appartiennent. S'il se trompe, Il don-

ne un gage et une autre personne prend sa place.

Les joueurs ont, n.aturellement, le drûIt de faire

toutes les grimaces et d'employer tous les subter-

fuges possibles pour se déguiser et tromper Colin-

Maillard. Une dame se mettra un chapeau

d'homme et non monsieur un bonnet de cuisinière,

par exemple, sur la tzte. l' faut seulement que la

figure ne soit pas cachée. On devine quelle gaieté

cet affuWement Lonne au jeu. Très recommandé

pour fêter en famille la Mi-Caréme.

DEVINETTE

'X

li Y avait L'i, touL a i'neure, un artiste fumant sa

pipe : je voudrais bien navair où Il est

COMBLE

Quel est le comble de la paresse, pour un pal.

veur
ENIGME

De la gent allée
Je suis la terreur;4ý_
Contre la gelée
Je la garde la fleur.

ANAGRAMME

Avec plaisIr on. m'écoute,

deux fois sur l& même Ca", ni franchir les rivières Lorsqu'habile est le contour
LABYRINTHE le compte des cases k Mê:ez mes pieds, on me goùte,

et les murajales, et dam

voÈal éàfràù.tl par.là case A, doit sortir franchIrl les quatre Coù fie trouvaat la ferme le 81 je suis d.'un bon auteur.
ne doivent pas, à

Cageâ éâtralit.par la caýe A, delt sortir calvaire, le puits et ýla meule re
out ainsi dîne neutres,Y le puits 

et 4o par 
la meule, 

et comprises 

: elles 
sont

Pa koinÎýre dgal'de Cases, bIaýcbçs, Indiquer sur le dessin ci-cOntrÇ quelle sera la VERS À TERMINER

nôlr6à. IW-voyagýurý ne peut revenir marche à suivre-par le. Voyageur. Pourquoi le 13ftten &'Soubise,
Tandis que Cheveri. gst

C'est de la cour un

1âsý Dmx I)BA au jeu. de triet 114 qU 1 VoI sert de pIan incliné, Ou C'est l'abus de la-

J14tnir deux' dm.ýà, jou'er et lÈg: faim rouler en- unie pente assez fOrté., -Je 'ne vois rlçn à qui ra'

sur ýn pàan incliné, 1 v IiL Pour aujouid'hui -En 9 1 Calant- au ëOlItra4 .e vos 469 e0mme'lë viens Itépoqid. aiussitôt un-

-us propl )le kuleraeur hult àrètee et C'est4 lIavoeugle que l'0n-r-
experieil 4ue je 'Iro , 'Indiquer, l'éMeml

une fa& de chacun dcw; dès non plue sur. ffltrý. Ln mettant S dames super- Et hou Pa$ & son-

ffldu jacquet, et en iýuipluà&nt à
de' eaRVý, -et juetarlogezl de faccl que pIàjsý sous un

Inttw, lem 08 par
8ë Inupent Algalgment et Aymétrique- celui-ci un »ger*wOuv

'tàgýnËIe0 dès faceo Juxtaposées feIganý epurrott.ais&ment -en r ulent toàiýé isalongueur.
]ýar M. i

'eeg uný'ane de 450.1 je -oé.gkhstnt, fa'it adliérer liel face# wWitiée Brunet, MOiLtréat
La sali (Peur Y" Aà1bum Eulv

les, UJU,,z, Men el en secret
ý"y,àtLý ëQmin, h% aéià en faâý«at CGýw1der inat. du dIL Vous Mo

ayant -de faire devant les:speetateum,: Noirs, 9 piéelles.

140 juxtaposez devani le public, puLi4

les dgs aussitôt qu'ils
vous sépârez

'9101as ýpriez un, amateur
sont à bout de course, e lui

Il Verra, $Il' ne connait
r6Pýfer l'ex

:vas ie.1petitLRUbterfi*e éM])IQyé L que celà.n'est; pas Bals

+

, ý ý,MA1L£,AR» A, LA $11ýRGU-ETTE'

Dans Jeu, le jopeml'qui S'bat Wýln-MaIllard
pas les, yeux baiX09. Il Wassleod jiur un tabtIuret

PArJýýVunt cidlilup mur, su? 10-:
#V ... -

,01 OX6, a tol ;un ling'là, blanc

et 
dé' 4I*ý

p4e eur une tR bý1e
*ne ýýg fk=ý

Poil IM bbuco PùMt ët ea
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NOUS HISTORIQUES reste, de donner une liste complète, parfaite let LES RUIS8EAUX BELLEBORNE ET SAINT
finale des lieutenants-gouverneurs de la Province. DENIS. - Wolfe, avec ses soldats, est-il monté

C'est contre ceýe confusion que ýe m'insurge, et par la coulée du ruiffleau BeEeborne ou par celle
PIERRE DOUVILLE. - Claude Blanchard, afn qu'eile cesse,'disons, 'une fois pour toutes, du ruisseau Saint-Denis pour venir livrer la ba-

commissaire de a'armée française pendant la guer- 
sep 1

que -es lieu teiiailts-go uverneuis de Québec, de mê- taille des FTaines d'Abraliâm, "e matýa du 13
re de l'Indépendan-ce américaine, était un profond me que les gouverneurs, étaient des similaires et tembre 1759 ?
observateur. Il a laissé des Mémoires bien faits nullement des civils, iandis que les autres gouver- Le ruisseau Belle-borne est depuis 1860 la bolimece fUt aul qui, un jour, 

fit

et fort Intéressants. -t toute a. province, et non pas la garnisonnaien sud entre Spencer Grange (démembrement de
Pawket la reiwoiltre d'un Canadien-Français, Pier de Québec seull Spencer Wood), et la propriété connue sous le nom

7 re Douville, né -sujet de France. Etabil coln e Faisons d'abord la liste des lieutenant,&gouver- de Woodfield, où est maintenant le cimetière
marcliand à Providence, M servit' cOmme lieute- de la Province, tout tii rervisant celle du Saint-Patrice. J'ai deuil plusieurs acinéelle à
=ut de vaisseau pendant '.a guerre de 1".çld6pen- Bulletin Woodfield,' avec ma tante, pendant que je fr6-
dAnce, unis une fois les Etats-Unis constitués, Il RMph Burton fut-il lieutenant-gouverneur en queutais l'école claql du Dr Lundy, et, en-
ýfut reppédé en France par le roi, reçut lè comman- 1759, comme le dit îe " Bulletin " '? Je ne le crois suite, ýe High School de Québec. Parmi mes coin-dement du valffleau de ligne 1"'Inâpétueux", et, e qu'aussitôt après la prise de Québec,pas, parc pagnone de classes se trouvaient MM., David età, la bataiAe d'Ouëssant, le ler JuM 1794,:tut tue Murray fut châtie du commaKidenient des troupes Willam Priée, qui, eux, demeuralleril à Wolfe-
api%-6 un combat désespéré avec l'Anglais qui lui à Q,ébFecý pendant qu'Amlierst était revêtu de fied. Avec mes compagnons, Il Y a soixante ans,
avait rasé son pont. Douville, Uorsqu'on l'enterru J'autorité suprême, sans être toutefois gouverneur J'allais jouer sur 1-ffl côtes de cette propriété, et
en mer, avait uix-hu4t blessuffll. Son portrait ex- de la. Province. Après. la reddltion de Montréal, souv(qit l'on visitait la coulée du ruisseau Saint-iste encore dans la galerle de peintur t diyisa la pi-es de "uni- en 1760, de giénéraý.Auihert;i -ovince en Dents par laquelle Wolfe et ses soldàts montèrent-
yeçaitéde Brown. - P. DE Sý,V-M. trois districts militaires, dont il confia le gouver- sur les, Plaines d'Abraham, Cette coulée est si-

nement à Murray pour Québec, à Burtcu pour à rési-
tuée entre la propriété (le Spencer Wood et

TroWRIvières, et à Gage Pour Moùtréel. Lors- dence de la famille Prioe, A, l'est de SpencerWood.
JEAN MARTEL. on a parlébeaucoup, loi et qu'Amherst reçift sa nonlinýatiô-n de commandant E y a soixante ans, -endroit par où Wolfe est

à I!étrmnger, des îeTiusýproIjl dé notre race, eit chef des troupes de Sa Maljesté, Gagefut rem- monté étalt blien connu,, .D'ailleure. Il.-s.uffit de
et l'on à QÙ 1MIel ;.ý ýr dacis. -histoire des ýpeu- placé à Moiitré&l par Burton, et Haldimand sue- visiter les'deux coulées pour Juger qu'il étaiý pos-

pasý -ýa seul qui. aitdoÉllê &es, Céda à llùrtôn aux 'rrols-Rivières, Donc, d'après sible et même facile de mmter par la, coulée qui
preuves de qualités prolifkue$ 0=1ý8raUes à cel- ce court résumé historique il u>,est pas dorrL--t do. se tl:ouvait k une te dista nge à eý de la
les des peupJ64 acadleiý,*L:C"adiffl.- Pour ne Par- dire que Burtm ait été Jiéutenant-gouVeý7n de demeure, tics Priel et tant à îalt lmpofýàlble de

qcte de cëluI-ý0i, Je désire citer le nom d*Ùn VFR 1 19, Province. Il n'y avait Pas de g0uvEý1meur en monter dans ','autre èdÙlée.
ciaù&ylýa », du bon vlàx temps : Jean Marter, titre, car Amherst ne fut pas gouverneur; com- je me 1888, pendant la .seisi a

' .
0 de

u éwt 'le, filâ d"Ilonoré Martel, venu au pays rhent l'Ang'leter-m aurait-elle pu songer à nommer la Ugislature, ayant été déjeuner avecý :es ýR.
vers IeýýVIëü du dix-septième siècle. un lieutenant-gouverneur, surtout en 1759, au laa- Priée, mE*. amis d'enfance, nous avons visité cette

cet lionort Martel, qui paiult être ,epremler de dLmalu de la bataille des plaines d-Abraham, lorls- coulée et parlé loDguýSÙclnt du fait que c'était par
son iim établi dansla s9fixa qu'on n'avait pas eu le temps de réaliser la posi- là que Wol était mal - J. WVRTELE.
Sabord à-quepm En 1668, Il Be mariait, à, Qué- tjou ?

avec MaTgùerite' L'Admiraut 'on Lamiraud. Le premier Iieutýnant-gouvérneur de la 'Pro-
lis eueeRt quataill nts, dont six naquirent à vince fut donc br Guy Carletui, en 1766. Il cessa

tZý Québec, qüaire A. la llloàute-aux-Trembký0, et les de l'êtme, en 1768,' alors qu'il fut -nommé Rouver- SAINT-REGIS. La mission de Saint-Reffis,

quatre autrèý à -f4uêberýý mAine. Oeci nie Porte à neur chef. En 1770, Car en le OU pl en ADgIé 'que les Iroquois apple1àeuý Akweeasné, peut être
lewire qu'il révIbt h là ville après avoir été deméu- te appelée Ig fille de. CougÉniiwag£ý. En l'année

rre, et, cette même année, Hel Cramahë reçut
1762 trente famill" ga

rer àla Polnte-aux-,Trembles, de 1680. à 1689. ide.(ýaughuawfi :etlà, nomination de Ueutituant-gouverneur, charge
Jean, le sujet deoet. artIcýe, -étailt le, deuxième Agn'ois

qu'il occupla jusqu'en 1781,. Ses suoli Immé-
New-Yoe), sous la dirkticni du R 'Billard, S., J..Illeufant de cette faiullle de quntûrze : il, naquit le diats furl Ilaiiiiiton Jusqu'en 1785, Hffl de 1785 de Cà«tnàwage, a*leëut

A jativier 1671.:, M se fi%& à Québec, 011 Il, devint' à IlZ89, Sir Alured Uarke, de 1790 à 1796, et enfin
mareand.. et, en 170e,à l'âge (le troate-et-un ans Prescott, en 1796 jusqu'au 14, décembre de la même s'étàb4 un Peu plujg,,Iraut que le tac

0oIý ýud du Saint-Laurent. Cette colol
et queil m»Is, il épousa MarleýAnué Rouville. anuéý_ ppeucott devlztt alors gôuverneur Jusqu'en 1 IIU7

nie lval=re tVf'l:lierre Karekolie, fils d=
tte prernièré, i:e e, Jem Martel eut neuf là07. Sir Robert Shore Mikes, nommé lieutenant- 1 .

tous nés à Québec, et, chose assez re- gouvémeur en 17981ý.u'arrIva qu'en 1799, et cou- glais,-Târb-ell, fa.ftý.prIgoi1nler à Gýrotco4 Masa-
chusettis, en 1704. Il 'peettrait qule 'Ces familles:

marqiiable,: -toué. deg gargouR, dont deux furent serval, sa charge- jusqu'au 28 -novembre 1808, bien ne pouvaient plus trouveî ga assez..
qu'il eut quitte la Province dès l'année 1ffl. Il

Yers 1122, Jeâù _iýarteîý d,6vewx 'Veuf, Pamit ne cessa pas-toutefois de. retirer les (nuolànwntg de eace pour leur expansioull. 1Jesý ' autorités cIvIm
les et religieuiés awrol kur seQuébec pour aller s'éfeblir, à - la Balle de 1,500 louis &,ttgèbés à cette haute charge. Sir

adUeuM ; mal@ 'euir station P, li -bMe du
st-Paüll. où il. w.mwait, pour la deuxâme fois, N M. Burton zucéode immédiatement.& Sir: Robert., grouper

lac eafntýFMnçois, ne: devait être que Iýw«agèËel
Aime Simard, en 1724. De. cette ý deuxième Union et Il ne Cel lieuteulant-golivemeur qu'en

le calé, en 17,58 tatiteg eeB fainIlles se tr="or;tèrêntnaquirent Iro garçond et deux fiIý
à quoIques nàUleË plus haut, a J'embouchure, de lales, née à la Baie -bt-P«UL Récapitulons par un tableau rivière de Salut-Régie, oà.elles obtinrent du rol-de

Redevenu veuf en i731, JI Se remariait en 1732,, 1766-68', Carletcci Cramahé 1781-861 Mî Luce, des cm .cessions dé- terres et dIllès. Le
1ýow la trot * ème ý faIj&ý à. la Baie St Paul, avec, Ma- liami-ton ; 178&e, Hope, Glarké ; l79r6,
Tii-jesephw de Lavoye. »éeette troisième nom que ice Indiens donnèrent à cet endroltU111011i ý8, Prl 1798-1808, Shoré Milnes,; 1808-182F2, Akwésa sne, " là où tapérdrix bat de rallié 'I', indl.

ýI1 eut cinq eutants., eurton. u'Il était bien prôDrè::jl là ýchae
Veuf Pour la troisième foie, eul.1741, Il vrenait Quant aux gouveimeurg, volcL dane qued ordre gue q

_leig nouveaux AkwêMsrononFý remrpût. uà renfort
sa quatrième femme, Vâü1ýéeýsUI1Mnt»- 41 atait Ils ee sont succédés

de la bourgade Iroquoise dé Sewêk-
014jm soixante-douze ans' - CettequatrIème femme 1763-66, uàrl , 1768-1g, Carleton , 1 778-94, eolwldd"'b>

atsi, sltuéèA l'emplacement qu'cýmnpc, aujourd'hu
ft ýnommflIt, MarJe4ýtotllde Dl de 1 18le-Rui- lialdimand 17MM, Dorchester 1797-1807, Prlee-

la ville d'Ogdeiisbiiyg, N. Yý Le P.,Pýül P'ss,
boudres. IMI-M U'étaýt de' dIX-I&UIt airs 1 cettLk_ L - missiomaire de Sewekatýt, (îé;vant parti-r plâtir lacette qu9,trIîýme e delaiàrù union soFtIreniý Passons matilténant.,au.x :îýntle-

Fl c-onfl& ses fidèles ail P. Jésuite. de Saint-
dLx ëufaiibs : týe18 *rÇens ët sept filles. È£ dér- "nt4-kot[verneurs de Québec..

itégle, oe ils. furent acctieillle a vée jofe par l'e nits-
naquit :'? ýler JauvIeý ilel, Lit -près ce: -que je puJý voir. il n tý4 e troisviàrl ý. .pi e sio.nnàirÉ et lëýsý gensý80,A père,,à cetteýdate étÛit 4ê & qùatreýviugt-Ç4x gouvenieurs dé cett .,catégorie, depuis la. création.

Jêl fireut-bMir en 1769 Uný1nÇýÙ1În'a E 1nourutTý!11ée sulyante et rge Jusqu'à PUW des, provînceý. Celui ý LI" PPfUt ln lÉme. (lé leur éha brn '' _ ,
'a liste rue paraýt être ý J«meg Jobnatoue. 4 fari tA scie, dôn ' t 1,ee revel devaloa servir&'Ila Bate 'St Paul. qui o-avýre ne k - -, Ce vigenteux jean Martel -eut done -Vingt-neuf Son sùocè$Beur. tut le gebý&ral Siaultý,s Long Marrie, à ênti,ýtett1r le missionnaire. En'1 775, le, P1ý

'enteintR de ges t1ýýtre femmes et. faim lt. haPtiger -LIU 17DÉ'ýloquel don, qui avait été h SnJ'nt-Ré" dePuS I762,-ýp11tafut rémpýaoé, en 18ûlý,par le majo> J74ý 11,
1ol&ý«â11 e4vait VUS que dii..One..,POur finir Son gr;ýn&ra Goodýjy.qtl C'elui-ci disparl en. Mo. la, MISS
kec1e, QIIFIle est le uïttlon qui peut montrer un La l1steý df_'ý est tYà Peu ..par le P. Hugliet, en M&bt temps M1s8loýIrMî_e de

!ýýéXejýPIé vwuleu:ý séalle comme celui que nous plus iongu .é
- . & aux Cèdres

AUGUSTE BwilAm Pa-tri mus tard yisl
tenant, mission f't y oéjo'=a, -W&ft

iffl, emenel Jahn Callow , 1811-12, lieu' 0 $emenleý9" parý1r

WYENAell touv-euffluns DE QUE- L0ý0uei D. Paterlaou 1813-24, de 1789, la M1981011 ueý tut 'ýI»8 4iýÈüDïve dëý mig;
%'O"DAI"e rM'dallt' 4eeee e» jlerre fut -bAtt'ae 11-senl régner Ulle <ýèrtàJu4e cOU- 'D. PRtersý; l825-2ý, IîleuttýAntgégéra1 L. Jk- OU 1ý7q2_Wý en rLueýpM dire eus, dazt 1eÉ taw«auy, Leal, ; isso-4o, W. T. Dilke-0. M , ' êhàPe
ýayàit Jusqu'alors àeýVÏ au'ý cViýe il lé 'Plýmbyt&zode f»19 gourerniétim et 1leutQý Con=e cee dlîïpr»,P-EMDnuages ne f1grurent Pa

',àý ýâTdr & la ceWinu luiKM>au sur noti,ý aistp civile, car Ils étaient k dé "tuel, fut .C=gtrtuf -en :l500ý ýVéetâ-_

t, ift Zlèc> dtÈztýk-t, 'Jeý e8la esnyer, l'Angleterre 11(ms ne PGkavoils les 'suivre et.1on
enta, Für des renseignements ëur la carrière de

4aaUtýâtjtéa eu'ces ma- dIl Qu'Il nous suffiýe de bliýn comprendre la de'2,500 ý&taf-6, d,ý4t 1,04,''du ý*él W
autzjrë de tu 1 1,209 dm ýc"ë dÎ78 ýËtà4i;ÙXW' ft

le-n" fouxýtc11js, pour en conc
Re lent',ilën de e'OMIIàÙn UVEC oatlle4lQU'e6 et

îW celbeg "t,4en,
1ý, 'Pedywé du% goulçer4eurs et deg lieutenaint8 Lo% at l

4t Ici neurs le Québec, ý 'Je Ue M'ýcffle UwXtLioný%à 19l"
çu'on âlg=k Ill e«kAtëný 'P m4ný0 Mot

lettri Jý&üt» eote: e1âf-MÇ1ý ýmais Je tiens =ýirdi- moi»)'
Squ 4ai, ý,_

le, >4faý- dëý -nousgon- ÏM4 rili
-et ëïvtkemwntl wuw fu»4e XÀr-b0k4ý 8w_ý

A l:
'l 4là
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re artiste spécial.-

est le pied 01, aa paume de la M&Iq, pour peu que là chaussure soit mal
PROM : DU DOCTEUR et des dolgtsz ajustée.

Jês ampoules se présentent -à la
A Ja: main, eues ont poùr etuWe lé main aousTupect de bosselures ar-

IM. AMPOULES.. a ROI CARRIERE
maniement d'un outil , ýàu Pied, la rondles assez rékulières ; au pied, el-

te, tr0ttemètLtg-,ýrép«éâ agiesant ordinaire de ces'élevu- ies,:Rout Ple VRÉtei et pins ltrégullè-
une>peau qu1'ùýy.eýt point habi- res.eit lé talon ý2t :e ceu-,de-pied, ré- Tes, DIPLUMÊ DU

el donnelit naigâlicé à des.ampou- glono oÙ la pcgu et délicate et su- leur eoutenu est une sérQ81%
bit pas dee fr9ttýmf.utî parffle. Àu' pied, rampoule se dé'

P,11,re, douvent pendant.la marche, et
ftPpam1t sous -forme d'une excoria- DE LADELP»jW,

el. uo.n recouverte, de lambeaux d'ý6p1ý de Pbar=aele de Xiintré%il.
dé rixe.

Tant que 1uMPOU4 reste fe=ee, qtuipkune UeýI.Ente"?
7,

ý:lw.doli3eur et les colàPlimtiolià,lnGER TJM AT 'flav11ýa emt. nulles.
Mare si 1,&M.Ipuul

4Ver ernen Aorke /,Oler mai 100
$Oum air..

la marche n7i-st 1741: tué St&tatiodui, J,:ý

J>u e SI a:ýýHt Pes pýý Jýý 10R rueï 9týDe01B eý Sanguinet h-

téýýe et wuti-ue à, ýsùblr, 1e contact
de8 ea'0"u1ý-8, une lnràjnfi«oh -qýji

ve p,-rt venir plate et
ilft prodult Urie tijàln6é rouge et Tel X". ego. ï.

....... quil guit le trajet des
C'est w: Robille d & C'ioe,,

CALRMfS et 00»Otaté ",e 1615 prih-
de 'qUI forme la ,..M

el-Poë OCth% dèý là: P iréparatio-il sont çe«un g001%, iuè,,
"nforineg la fo=ule. , Celume deuls ce b-dt d'

1)e le ç0ntenýu,, uuýý- t" DSvhem« êt Ste-Cýt4e""ý
ceu%ýci Po=ont réappliqu'a

Piýýbteutr devotre lé Arme ainsi un pfw-

idé -rue, ç eemomt -ffltuiel QUI '07ýMt
CZ

-eXià tý"0u qÙe le-WýW t>xýtérieû-
reiL

lw -vaoèlt-

Me

tl
-4

ýcVu1" 4é

î5,

Cý
"ý;J-L,ý,ýI-,ý-_,k,&î 7WI
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Entre potaches parlant d'lin, de
leurs -,amarades

-- Oh ! lui, cest 'e fneveu. d'un mi-
nistre : il aura le prix. d'Excel-lence 1

A la chambrée
---ýChouette, dit un jeune soldat

qui achève de lire -ain fragment de
Journal, il parait qu'on va essayer
de nous nourrir avec du sucre.

Un ancien, levant les épauiles
-Pauvre bleu, va 1 ça n'empéche-

pas l'adjudant de te... saler

Réforme de l',enseignement
-Dorénavant, il y anra deux ca-

Ç tégories d'êtudes : le programme Particulièrement ap= 16 aux en-
Dintf4 à cause de'son -reute pureýW.

cýass_'que pour gens du môn(ýe, très
rtwdiri, et le programme 'Glassque
pour lettr6s, hérissé de diff SAVON BABye$,OWN

-Cest ça . le latin de choux et le est Siz Bit usege par 1psJeune à1ea
latin de. garenne. vleux et ne vend en grande qïrantlt&

Nos, PàrWeiines ToxlxdT IlA.P
1. f -1 Ifiè

-ý-'Vra men , c ro ma4enýp_ votre
fille devi nt t

e out à fait charman e,
Je suis sûre que les épouseurs lie
lui manqueront pas.

-Y pcesez-vou1ý ? Je suis trop
jeune pour la marier 1

ýdëu, qué nous avons eu' tort dé zouer eii8e" e, car zé Dans un pensionnat de jeunes Il n'y a presqmi Dm de MeLejef qui me
qué trtçh« auw bien. qué Mn lu* 00111agmeB en prenant de £,-rnps à antie, nne,

Tims TUuie R*I,.PANs rin vente chez lem p>rmià,
-7,Zýd&Ws vous 16 dire. inoutile, dé nous voler mutouellemeut, maig el s9eur,. falsant sa leC sut: cien2%ý Le pmquetit cinq cent a su e0cowLeprot-é . on siobordWaln. lýebmrWUI@ de OQ, eeùtà

àmim f,=t1ýq1ffer la parue, nono'poýùyme zoner autre cho«è qué dé le style épistolaire, dit - encondant âmes PO& '],a. *u.
-lie grand art, Mesdemoiselles,

paur illomeur. est d'êcrire eoinule on parlei
Uon,' monàlênr, interrompit

nue élève, quand cru piLrle.,ý4 nez ?

ne 111à 8. un on
tu bien joli mot de vieillard.
-Voyons, grand-ere, lui deman-

on flg e dait sa petite-fikle, valseuse enragée, EAPDRY SIR OWiN,
que, préfères-tu La vaMe à trois rue Si-Jamquenîte- 0 temps ? ou la valse à deux temps ?

-lTélas ma mignonne, la valse
n'a qu'un temps 1

-J.. BRUNET
lez w4uîre. de Marbre et Ora' it

ceIýt tout ee que je v0we. demaPitde. Envoyw-moi lKmplemlnt" alVent de plteer VIM
en wiquant.le lJîmý

eé,e4uý4n Dit une ufwte *Wettra,
dcutvýom -wezbe&ý!n. Je ý oue elivc=iý alora un, OTCIre:. fur votre
harlflâcle ý)0 r $lx nuresipet Atelier: Câtes dm 14

8LWVý- Veffl vez prend:e le 'rembde penMnt un Mois à
$âý5ü 'SI l paiemi Moi-mélne I&ONTRËAL

ýen, Et'votire einiffle ý.11îe eZd1eý Télé)?bo" "en Vf l'"s.
n'a j'fiontre

10,e il a pam xO rt eg pa- pour Mentoal.
eJJJý 'M Wîéftpbrt'fý quel &-utre 'x»Miede. ]et tuut le Son_ýe

emé, offre 'me ruiYeraiý, w,'0011 T'«egtauritéuT ne

taliIt yeuR nionixIer: à -vvu malades: tce là
le faire uug. £é4zde

ne j'ai, A114
à, vû:< : Llé IN£U»'S SUPPLYL CD.,Vou ret lire, un

Il -»ý*vler pabflé aung les jow-dà;uz eci (Miiewe- Lee:
lm.-11i'r dý, pe'rsonnes dalle uee ville 'utýe

ebivni"eii dainà seulement les d'vir-
le8'notne. QUi

tel, i"Jýit8 4lýM »Mlède qui est ý0Kp«bi8
un nid

8Aý p&ecie q1i1ilý fortffile les neru "iut4ý.
men jardîn, faut que Jeý

treille
é touté, M& fk à k dée*aVrir,

1 &nue fèble, je ui &un-e la, fi>roe '(Y ae- <
e traite, d-e"iý'Méçàe manière rje f rai

cri um 4u1fEfTE.%_ý ET
je, -roue it eswt Qué la plapýrt de ic"" 'OR, ETC.

7W i4,eài$ etre gulries P4"anzuné autre lritthia-

-Yeu

les r et.
ýýM-,$ýrYÊi dýe que Nem t#, M*m

ýJe fý'ýré 'Ve ne 0kose
>vw" ueq -

-- eààt eýi"V'04* 0Aer', aigu.

zébe... Jýo6a18 Vils vilJ"w

ýeZ

Umm
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Theatre National Français
l,«G SAIINTF,-CATHERINIE R Co)'14 Lie En Garde 1

1. 110U Igut 17« Tel. ]Wa"handu 5%90
SZMAINE DU 30 MARS 1903 1.e succ's sans précède

... .. nt du
LleMélO Draine Populaire GOUDRON Sirop de Goudron et d'Huile de

'MARIE-JEANNE '9 Foie de Morue
LY14UILE DE

Ca-neuve dans 111lertrand,'l H. Mûret FOIE DE MORUE4mnile."
a rua -Animées. C, -Pa. e aU]râbetion de Vues c o n tre
-Pas de reprdseutat1on pendant la

erainte.

la Toux, les Bronchites-, le
10,20,30,40c SyruP of Tar Catarrhe, les Rhumes, la Coque-

GOD-LIVLR OIL luche, etc., et es nombreuses
guérisons qu'il a opérées, ont

'Un livre trâs sérieux sur LE LOCATAIRE. Espèce d'idiot 1
les maladies des nerâ et eMèce de crétin -PècEt d'imb&i- suscité des imitations de touteslei une bouteille échantfli
de notre ilempde "nt e D de ! 1 ! espèce.. 0.1 M T.?n- -sortes mais dont le mérite prin-voyés grat iiiternent à ceuX LE PROPRiETAIRF. - EX, Ç ý- -,
qui en font la demande, mon ami, S que vous entendez, eans ilou,
aux pauvres gurtou t. te, par "payer en espèces" ? -3. L NATHIEU, cipal est de ressembler plus ou

rue 1,ake, Cul- moins à notre fameux remède.
Paix. 38

pharnuviens: $1.00 la bon-

les Rhumes
VAMÉTÉS

sont trop importants pour qu'on
mode - 'dî essaye des préparations d'un

la correçtIonnelle.
voue avez ýfrappé votre GOUDRON mérite douteux, quand on peut

ï. coups de inanche JL balai se proèurer partout le seul véri-
7Zý ne eý6ulez--vous, Mon président 1 DHUILE DE

table, celui dont le succès a mis
Inoyeus ne rne. permettent pas FOIE DE MORUE :ý
ter pour ù'U. jo-ne de 25 - i ses imitateurs à la mode, le

C. M U.

« du Gý&mdý k'H.ýW d. F-ý, Il

arlus eapouwè, de Marseille, S IR O P
dopuis vrîýWIn1aute» ses audi- Syrup of Tar

en leur racOntant tomnIent- le
-mon )neý ?our ferminer, fa-t-dà

11 scrieeel ii naviguait 1 se:bri-- mettre "Receveý, je voue pTiffý mes civi- GOD LIM OIL de Goudron et d'Huile de Foie
Ire lm ocif. lit&S empressées: '! échanellon de 1'à de Morue

die -NDn, mais, jeune
diotie humaine c'que vol- viýLpam Zog

le de Théra- 's ;
1jgn,ýe,',1 ï)eý ewfiit,

pour ^ 1 Ecrivez donc "R--
vez mes mijtaTàt,ýs J. L XATM. de M athieu

"8&eTt 4ans 1M banquet Offi-

cou-vlve,,étoiiu6 de voir figu- 35C le flacon.
la ýtAb1e de% Màdeleines dé MONSIEUR SUSCEPTI

git. dlùùl 111*aiid-6 du vIcaon,

pe« Výus se te4ir pourrâper
sz mffltia de Po4 ir"«V

leu-

0,,3e=e il est., dit
ortm aitemeni, 0el nue M&R.18q.â Buue en pu, mrile de belle. pie."

chatne de 0on de4p odiýde long»ý, tour dame, Nmw voug c4mÉloris nom rétines, Faites.
iist, cgeé et ses mer- e 1 ý a, g îr Il Il 1-Zý011

ýh4" de rom reçoit un RI (45t pour riz qui lut donne dm t à un beau om 14
Ells$ jes ".dent rapidon;âat, Adrm",g: Tho nailfainer Ce., supply Cpt, 7,

apnf »àý bons,

jjatre avait représene 
mon

dans lafente &4n'eliâ- ICHTYOLOGM INQUIju.L. UDE PATERNBLIýZ.'

e8sayalt de

te 1mr lui. Dwaeimmoi EL main, le vous
du prie.

,miverenât qui lui sel-valt -Mais luongleur, Je ne vous Ou-

e>,11 lut lie 8,ûlJdew£nýt ýi!M nais psg4
X'xids meuble, sous k -Pr&

Imitgtiën plus fidèle, JYýla

ý"groo cbleu de boucher

'qu'il e*c#eý et Ia1lýe

P le chien et

,,»OlùtrÉ, se gebat Avec, '00-

saut ien excitaut le cbiëný

pus. de dîý

le 1vuee,

qui., lwéajnulé 'de te vow be.:
ez 1Mdat, cegtqu4a tu ne serae p" . 9 Aý 1

vous eiListe
mýJ1te 1+ , _ des polmw ýr0bler le =M de ton pèm

7ý' ? ? - . .
', -ýýùo1 Domune

PW -Výo4z tar



%en sur pi 1AMA S jývcS noms Syïï in al, MPM, UOSPI

riss POP 0- Coi poil c -

les

Depuit qu'4 votre Je blaverai utwussir Je YOUS M yue parg 0Ut'le,, U oùi pet le&. loups,
0 mes Mie L&bu du del eL de là tetTe.

S est Qui 
Voyez, mon amour ee sinclèm ......

Yi

Y leu.,

Lis:

75

-une Av

C"I porc li.
-cru

sous SI

MAI-&
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